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Songeons à iliiiion SUR NOTRE FRONT 

Comme cadeau de rentrée, les Cham-
bres auront à voter, cette semaine, des 
crédits additionnels et le -ahier de dou-
zièmes provisoires pour le quatrième tri-
mestre 191G. Il y en aura encore pour 
quelques milliards. 

Au 1er janvier prochain, la Dette pu-
blique léguée par la guerre s'élèvera à 
#35 milliards. Ajoutons-y les 31 milliards 
de La Dette antérieure, nous arriverons à 
près-de 100 miliardSj charge terrible, dont 
on n'envisage qu'avec effroi les consé-
quences et le poids. 

Avec la surcharge annuelle de 3 mil-
liards 800 millions qu'entraînera l'amor-
tissement de la dette de 65- milliards, 
I milliard 300 millions pour les pensions, 
plus les augmentations de traitement par 
suite de la cherté de la vie, la reconsti-
tution des régions envahies, l'exécution 
des grands travaux indispensables, c'est 
vers un budget de plus de 10 milliards 
que nous allons à grands pas. 

C'est 5 milliards et demi de nouveaux 
impôts qu'il faudra trouver chaque an-
née. Voilà le problème, qui se pose. Ce 
qu'il y a d'affligeant, c'est que nos admi-
nistrations publiques ne paraissent pas 
s'en douter. Crédits provisoires et crédits i 
additionnels sont présentés comme au 
bon temps d'avant la guerre, avec leur 
corlège d'augmentations, d'indemnités de 
toule nature, de créations d'emplois inu-
tiles. 

Le ministère des finances n'est pas plus 
circonspect que les autres. Jugez-en : il 
demande un crédit supplémentaire impor-
tant pour payer 34 auxiliaires, 2 gardiens 
de bureau et 3 grooms, dont on vient de 
créer les emplois, et qui se livrent, d'a-
près l'exposé des motifs, « à un travail 
intensif ». 

Le rapporteur du budget des finances 
a l'ind'srTétion d'aller voir travailler ces 
nouveaux employés si surmenés. Il court 
au ministère', mais cherche vainement ces 

" nouveaux fonctionnaires pour le paiement 
desquels on demande d'urgence un crér 
dit supplémentaire. 11 ne les trouve pas; 
II réidame les arrêtés de nomination. On 
est dans l'impossibilité de les produire. 
Les emplois n'existaient pas. 

Par contre, dans ce même ministère, le 
rapporteur a trouvé 22 chefs de bureau 
pour 23 employés ! 

La prodigalité est générale. A la guerre, 
les achats ont été faits dans les conditions 
les plus onéreuses, sans aucune méthode. 
Dépenser sans compter et sans savoir qui 
paiera, telle est la détestable formule qui 
définit exactement la politique financière 
aveuglément et imprudemment suivie jus-
qu'ici. Il est temps de s'arrêter sur cette 
pente fatale et de regarder la situation 
bien en face_ si nous voulons éviter les 
plus grands périls. 

Pour résoudre le problème qui se pose, 
pour solder l'addition dont nous venons 
d'indiquer le total effrayant, il ne faudra 
se payer ni de mots ni d'illusions. Nos 
Assemblées législatives, Chambre et Sé-
nat, faisant abstraction complète de toute 
préoccupation électorale, devront montrer 
plus de sens pratique et plus de courage 
civique que par le passé. Il faudra, en 
un mot, que le Parlement se montre vrai-
ment à la hauteur des circonstances. 

«Ce serait une dangereuse utopie de 
croire que les classes riches pourront seu-
les supporter tes charges de la guerre », 
disait avec raison M. Ghéron au Sénat. 

Sans doute ceux qui possèdent devront 
prendre largement leur part des sacrifices 
imposés à la nation. C'est par eux qu'il 
faudra commencer. Mais cela fait, sous 
peine de vouer à une stérilité misérable 
l'œuvre fiscale à accomplir, il faudra bien 
se rappeler que dans un pays où la for-
lune est aussi divisée que dans le nôtre, 
les impôts ne sont largement productifs 
qu'à la condition d'atteindre la masse des 
contribuables. Il faudra donc, forcément, 
obligatoirement, quoi qu'on puisse dire et 
faire, recourir aux impôts indirects. Il ne 
faut, pas tromper les contribuables. Il est 
honnête de dire à ce pays que quand la ri-
chesse acquise aura pris sa part, il faudra 
que les contribuables, tous les contribua-
bles prennent la leur. 

En attendant, limitons les dépenses, ré-
frénons les gaspillages, soyons prudents 
et économes, songeons à l'addition. 

EMMANUEL BROUSSE, 
Député, rapporteur général de la coin 

7nission des économies. 

IiLS TZIGANES INCORPORÉS 
Berne, 11 septembre. -— Le gouverne-

ment austro-hongrois procède actuelle-
ment au recensement de tous les tziganes 
de la monarchie. Les hommes en état de 
servir sont incorporés comme soldats 
auxiliaires; les invalides et les femmes 
sont concentrés dans certain endroit et 
sont astreints à des travaux fixés par les 
autorités. On oblige les enfanls à aller à 
l'école. 

Le gouvernement a saisi les chevaux tt 
les voitures de ces tziganes. On espère 
ainsi arriver à leur donner des mœurs 
plus sédentaires. 

LES BOUCHERS AU TRAVAIL fil. MtiUKISSE. 

itfl CULTURE DES BÊTES 
La culture allemande par excellence se-

rait-elle la culture bestiale ? L'Allemagne 
est la terre d'élection des animaux sa-
vants, disent les Débats. Les chevaux cal-
culateurs d'Elbcrfeld firent fureur u y a 
quelques années; puis ce fut re tour de 
Rolf, le chien pensant dt Mannheim. Ce-
lui-ci manifeste son intelligence par des 
coups de patte sur une pancarte que lui 
présente une de ses maîtresses: chaque 
lettre ou chiffre étant conventionnellement 
représentés par un certain nombre de 
coups, le chien peut ainsi, en y mettant 
le tcrkps, compter, lire, écrire, voire com-
poser des poésies et soutenir une con-
versation sur toutes sortes de sujets reli 
gieux, politiques ou philosophiques. 

On a peine à concevoir que des hommes 
de science aient pris au sérieux de pa-
reilles jongleries. S'il y eut quelques scep 
tiques, beaucoup de psychologues distin-
gués, avoue le Vorwserts, furent convain-
cus par les expériences, frappés surtout 
de l'impeccable correction avec laquelle 
Rolf désignait le sujet des images qu'on 
lui montrait. 

Un autre savant, le docteur Neumarw, 
après de longues et minutieuses épreuves, 
croit avoir trouvé la clé du mystère et la 
donne dans le Mùnchener Medizinischen 
Wochenschrift. Il présenta au chien son 
collègue le privat-docent de neurologie, 
docteur Ferdinant Lotmar. Rolf, interro-
gé par le docteur, ne put reproduire le 
nom de Ferdinand qui lui avait été main-
tes fois répété à haute voix en tête à tète; 
mais il épela en toutes lettres le nom de 
Lotmar qu'il n'avait jamais entendu. Sa 
maîtresse venait de l'apprendre et tenait, 
cette fois, la pancarte ! Pour le coup, c'é-
tait trop beau : l'intelligence devenait de 
la divination. 

Le docteur Neumann se plaît à croire 
qu'il n'y a pas fraude consciente, mais 
que, par une sorte d'autosuggestion, la 
personne qui tient le tableau lui imprime 
des mouvements qui amènent le chien à 
y mettre la patte. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 

Motocycliste agent de liaison colombophile 

Photo BRANGER 

LES GAITÉS 
du Président Wilson 

Le président Wilsou, 'bien qu'il soit un 
homme politique, n'aime, pas à parler pour 
ne rien dire. Quand la campagne en vue 
de sa réélection, en novembre, battra son 
plein, il se condamnera aux "discours 
forcés »; pour le moment il demande 
grâce. La parole est d'argent, mais le si-
lence est d'or. Et l'or à cette heure est une 
denrée particulièrement précieuse... 

I Le président Wilson était l'autre soir en 
promenade ' à l'Altlantic-City, jouissant 
aussi paisiblement que l'époque le com-
porte de la clôture de la session parlemen-
taire; il assistait con qm simple auditeur 
à ur-.coiicart <§e> A«!||i6M»M--8» .préaenee 
ne pouvait passer inaperçue. On lui de-
manda de prendre la parole. 

Pourquoi ? Sur quoi 1 Le sens pratique 
des Américains ne s'en préoccupe pas plus 
que notre amour du verbe. Il faut qu'un 
homme d'Etat parle, môme quand il n'est 
pas en service commandé, même en va-
cances. Il doit son éloquence à ses conci-
toyens en tout temps. Parler est la prin-
cipale de ses fonctions; agir ne vient 
qu'après. Seulement le président Wilson 
se refuse à jouer le rôle d'un phonographe 
à jeu continu. Déjà, il y a quelque temps, 
il avait protesté avec humour contre la 
tyrannie du public exigeant de l'homme 
d'Etat un speech quelconque, pour rien, 
pour le plaisir, comme on demande à un 
prestidigitateur un tour de cartes, pour 
amuser l'honorable société. Celte fois il 
allégua qu'il ne s'attendait pas à parler, 
et qu'au reste il n'avait rien à dire. 

Vous pensez bien que le public ne pou-
vait rester sur cette déconvenue. Il est le 
môme en tout pays, s'il ne traduit pas, 
ici et là, son identique mentalité de la 
même façon. « Eh bien ! si le président ne 
parle pas, qu'il se lève pour permettre à 
tout le monde de le voirl » déclara l'assis-
tance. Et M. Wilson dut s'exécuter. Mais 
à Américain, Américain et demi. En se 
levant il récita ce petit couplet de saveur 
bien spéciale' : 

Pour la beauté, Je ne suis pas une étoile. 
II en est d'autres beaucoup plus beaux que moi. 

Mon visage ne m'Importe guère, 
Puisque je suis derrière. 

C'est aux gens d'en face que Je peux déplaire. 

Et le public fut enchanté, en dépit de 
'ironie. Il était venu, il avait vu le prési-

dent, il avait vaincu. Il avait eu son petit 
spectacle : à défaut d'une conférence, une 
« exhibition », comme on dit là-bas. U n'a-
vait, pas perdu sa soirée., 

P. B. 

Le Nez de miss Cor cor an 

Tous ceux dont l'enfance s'est délectée 
des aventures du capitaine Corcoran, spi-
rituellement racontées par Alfred Assol-
lâiit, s'étonneront d'apprendre que le nom 
du héros malouin est actuellement porté 
en Angleterre. Le « Journal des Débats » 
nous apprend qu'une homonyme du maî-
tre de iMuison, miss Dorothg Corcoran, 
vient d'obtenir d'un jury de Londres 92 
livres, G shillings et G pence de domma-
ges-intérêts contre un chaujjcur de taxi-
auto qui l'a versée sur un refuge, le 25 
mars dernier. Le nez de miss Corcoran a 
souffert dans la collision, mais, par un 
bizarre effet, ses tissus épaissis sont de-
venus sensibles aux phénomènes météo-
rologiques, au point de pouvoir avanta-
geusement remplacer un baromètre. L'heu-
reuse victime prédit infailliblement le 
temps qu'il fera le lendemain. On s'expli-
que mal qu'elle ait demandé à être indem-
nisée, car c'est une fortune qu'elle a dans 
le nés. 

aul-il encore apprendre lierai 
Au début de la guerre, quand les Bar-

bares venaient de se ruer sur la Belgique 
et le nord de la France, semant la mort 
et les ruines sur leur passage, ils inspi-
raient une telle horreur que "beaucoup de 
jeur.es élèves s'écriaient : « Les Boches 
me dégoûtent, je ne veux plus apprendre 
l'allemand ! » Combien : de professeurs 
môme éprouvaient une sorte de honte à 
enseigner encore cette langue et s'en ex-
cusaient humblement dans leur classe ! 

Mais à mesure que la guerre s'est pro-
longée, l'allemand, loin cie s'éliminer sous 
la pression de nos sentiments, est deve-
nu dans notre pays .une langue de plus 
en plus vivante. Ceux qui approchaient 
les prisonniers voyaient qu'il y avait 
grand intérêt à les comprendre. Puis, de 
tous côtés, on désirait 'savoir le sens des 
réponses données par l'administration al-
lemande aux demandes . de renseigne-
ments sur nos disparus. Les lettres des 
prisonniers français en Allemagne por-
taient des mentions en allemand qu'on 
était curieux de comprendre. Dans les 
analyses et les traductions de documents 
udemands, les journaux reproduisaient 
des mots et des phrases dans la langue de 
l'original; ils nous présentaient aussi des 
fac-similés de caries de pain K K, des ré-
clames suggestives qui offrent à des prix 
avantageux de la farine de bois, des sau 
cisses de poisson, etc. Nos poilus en-
voyaient chez eux des lettres, des livrets 
militaires, des journaux ramassés dans 
les tranchées ennemies. Et ainsi on sen-
tait peu à peu que la connaissance de l'al-
lemand n'est pas une question de sympa-
thie ou d'antipathie, mais d'utilité prati-
que et de nécessité. C'est ce point de vue 
qui persistera et prédominera après la 
guerre. 

L'étude de l'allemand en France n'a ja-
mais, en effet, été une affaire de senliment. 
Croyez-vous qu'après 1871 nos aînés 
n'aient pas été aussi u dégoûtés » des Al-
lemands que nous-mêmes '! Et cependant, 
c'est après nos revers que, dans le pays 
entier, oc, se mit à organiser l'enseigne-
ment de l'allemand, qui s'est développé de 
plus en plus depuis lors. Une des causés 
de notre défaite en 1870-1871 fut précisément 
notre ignorance de ce que tramaient nos 
ennemis, tandis qu'eux savaient bien ce 
qui se passait en France. Les générations 
qui'ont grandi après 1870-1871 ont appris 
a lire les journaux, les revues, les livres 
allemands. Depuis quelques années, des 
centaines de Français allaient voir vivre 
les Allemands dans leur pays même. Nous 
possédions enfin l'instrument capable de 
nous révéler, au jour le jour leurs ambi-
tions et leurs plans. Et aujourd'hui, pen-
dant la guerre même, no» journaux nous 
■enseignent sur ce qu'écrivent et môme sur 

ce que disent les Allemands, leurs aspira-
tions, leur détresse, leurs querelles Grâce 

une meilleure connaissance de l'alle-
mand, nous étions cette fois mieux prépa-
rés qu'en 1870, et nous allons aussi pouvoir 
mieux nous préparer pour la paix. Ce que 
nous lisons journellement dans les feuilles 
de nos ennemis nous permet dès à présent 
de prendre nos dispositions pour déjouer 
leurs ruses et leurs combinaisons et pour 
les battre encore agrès notre victoire. 

Car, après notre victoire, après l'effon-
drement de leur empire, les Allemands 

EN CHAMPAGNE 

chercheront à se relever de leurs défaites^ 
et il ne faudra pas alors que, retombé»! 
dans nos erreurs d'avant 1870, nous soyoua 
incapables de lire ce que les vamcus"mé-
dileut et projettent contre nous Ji impor-
tera que nos industriels puissent être ren-
seignes sur les progrès de l'outillage, ILS 

perfectionnements des procédés et sur 
toutes les inventions de leurs rivaux ger-
mains; que nos commerçants connaissent 
les méthodes, les sources, les débouchés 
de leurs concurrents étrangers; que nos 
économistes et nos hommes politiques 
puissent suivre la vie publique de nos en-
nemis, étudier leurs statistiques, leurs 
projets, leurs combinaisons, iecira intri-
gues; que nos piïiciers puissent observer 
d'un œil vigilant l'organisation et la pré-
paration militaires de l'Allemagne. 

Ce ne sont pas les Allemands qui vien-
dront eux-mêmes nous l'enseigner sur ce 
qu'ils feront dans ces différents domaines 
de leur activité Si nous n'allons pas, com-
me ils l'ont fait en. France, jusqu'à nous in-
sinuer dans leur vie quotidienne pour les 
épier et les espionner, ne fermons du moins 
pas les yeux et sachons profiter de ce 
qu'ils nous révèlent malgré eux. Ayons 
donc dans toutes les branches de notre ac-
tivité nationale des hommes capables de 
lire l'allemand Plus ils seront nombreux 
et mieux nous serons renseignés et en me-
sure de lutter. Les Allemands qui, eux, ap-
prennent notre langue de toutes leurs for-
ces, ne tiennent nullement à ce" que nous 
sachions la leur. Us préféreraient môme 
que nous l'ignorions complètement,, ils se-
raient d'autant plus assurés de nous ca-
cher leur jeu, tandis qu'ils verraient clair 
dans le nôtre. 

Revenons un instant à la question com-
merciale. Après la guerre, nous achèterons 
évidemment le moins possible aux Alle-
mands, mais il est probable que nous ne. 
refuserons pas de leur vendre. Or, il est 
indispensable que, dans sa correspondance 
et ses voyages, le-vendeur sache faire ses 
offres et traiter les affaires dans la langue 
de la clientèle qu'il .veut se créer. 

Mais, à supposer même, chose invrai- . 
semblable, qu'entre la France et l'Allema-
gne toutes relations commerc iales soient 
rompues à jamais, n'oublions pas que l'al-
lemand n'est pas seulement'la langue de 
l'Allemagne et de l'Autriche, mais aussi 
celle d'une bonne parlie de la Suisse et du 
Luxembourg: que l'allemand est aussi un 
moyen de se faire entendre dans beaucoup 
de provinces hollandaises, Scandinaves, 
slaves, balkaniques, si on ne sait pas les 
langues de ces différents pays. 

Si on n'apprend pas l'allemand chez 
nous, par qui nos négociants, à Bordeaux 
particulièrement, remplaceront-ils les jeu-
nes Germains qu'ils employaient avant la 
guerre pour la correspondance avec les 
pays de langue allemande •> .'Aucune maison 
de commerce ne voudra plus s'ouvrir aux 
fils d'un peuple vorace qui voulait tout en-
gloutir ! Il importe donc que, parmi nos 
futurs employés bordelais, beaucoup ap-
prennent l'allemand. La connaissance da 
cette langue leur permettra de rendre de 
grands services au commerce et à l'indus-
trie de notre cité et de se créer à eux-mê-
mes des positions avantageuses. 

L'allemand ne cessera pas non plus 
d'être utile à nos hommes d'étude. Ne 
parlons même pas, si l'on veut, de la phi-
losophie, de la littérature, de l'histoire, da 
la philologie. Mais le physicien, le chi-
miste, le naturaliste ne peuvent se con-
damner à ignorer les travaux d'un pays 
où les recherches scientifiques patientes 
et minutieuses sont poussées très loin 
dans toutes les directions. Les médecins 
aussi, surtout les spécialistes, savent quel 
précieux outil d'informations leur fournil 
la connaissance de l'allemand. 

N'écoutons donc pas notre sentiment, 
ne consultons que notre intérêt. Appre-
nons l'anglais, le russe, l'italien, à la fois 
pour leur utilité et par amité. Mais con-
sidérons la connaissance de l'allemand 
comme une arme indispensable. 

L. H. 

Dos poilus du Sud-Ouest ont sculpté dans 
la paroi crayeuse de leur abri le por-
trait du kaiser 

ïûotq PETITE GIRONDE 

Une admirable Lettre 
On parle quelquefois de l'Ame héroïque 

des Romaines d'autrefois. Est-il rien de 
plus beau que celte lettre, certifiée au-
thentique par les << Nouvelles » de Macs-
tricht, lettre adressée par une mère belge 
à son fils, condamné à mort par les Al-
lemands et én effet exécuté à Hasselt, 
dans le Limbourg : 

« Mon cher enfant, 
» Je suis bien triste du malheur qui le 

frappe, mais ne te préoccupe pas de moi, 
ni de la peine que j'aurai. Meurs avec 
courage, en brave; et dis-loi que ta mère 
est heureuse d'avoir un fils tel que toi. » 

Après cela, il ne faut plus citer les an-
ciens. Cette guerre mondiale dépasse tou-
tes les épopées, tous les héroïsmes, tous 
les beaux traits}, toutes les sublimes pa> 
rôles* 



M PROSHESSIOI ROGMAIHE ES TRANSYLVANIE 
..es Russo-Roumains, vainqueurs en 

menacent Varna 

Paris, 11 sepïefhbfe. — Le dernier Com-
muniqué roumain mentionne des luttes 
acharnées dans iu valôê du Maros, a 
l'ouest de ïqVi.liua, el une dépêche de sour-
ce allemande parle de v:oie.nls combats 
en Transylvanie. Il rie semble donc pas 
que l'offensive bulgare dans la Dobroudja 
ait laienli les opérations rouillâmes de 
Transyixu.'iie. A leur extrême aile droite, 
flans "la région de Dorua-v'.'jlra, où les 
lloumai.ns travaillent en liaison avec l'ar-
mée de I.etchi-tskv, leur ivènco oblique 
du sud-est veis le nord-ouest, dans la di-
rection de ManiiïiiYis-S/jziit, menacé éga-
lement par les progrès tics Uusses qui, 
venant du nord-est, se rapprochent de la 
vall.'e de ia I heiss. Chaque jour, l'.usses 
et Itoamuins enlèvent une série de hau-
teurs, barrières qui s'interposent entre 
eux et le but. 

Au centre, à l'ouest de la Moldavie, les 
Roumains o.nt, sur leur droiie, atle.nt le 
tours (iu Maros supérieur, dont ils sont 
en train e remonter la vallée. Sur leur 
gauche, ils viennent de prendre cinq ou 
six localités ce la vallée du haut Oltu, 
dans la région du massif de Gyergio. A 
leur droite, comme à leur gauche, les 
Austro-Hongi ois battent en retraite sous 
leur pression victor.euse. 

Enfin, l'extrême aile gauche roumaine 
(frontière de la Valactiié), une lutte assez 
vive paraît engagée sur iout le front, de-
pus la région d'Heimansladt jusqu'à celle 
d'Orsova. I .'éVit-urajer autrichien parle 
d'un combat qui serait engagé sur la rou-
te de Peirosêuy (région du col Vulcan) ù. 
Hatseg (ouest 'd'Hermanstadt). Comme il 
n'en donne pas le résultat, o.n peut en 
conclure que le combat ne s'est pas déci-
dé en sa faveur. De son côté, le Commu-
niqué rouma'n parle d'une attaque repous-
Bée à Mehadia. Cette ville est située au 
nord d'Orsova, sur le chemin de fer de 
Temesvar. Sur le front sud, les Russo-
Roumains ont riposté dans la Dobroudja 
au coup i orté contre Turtukaï et Siiistrie 
par une offe.nsive contre l'aile droite en-
nemie qui avançait le long du littoral et 
qui avait pris possession de uobritch. Cet-
te offensive a été heureuse, puisque le 
dernier Communiqué roumain annonce 
que les forces russo-roumaines ont chassé 
les Bulgares de Dobrîfch. e succès a eu 
pour conséquence l'évacuation de Varna, 
le grand port bulgare de la mer Noire, 
imposée à rios ennemis par l'avance de l'armée russo-roumaine de la Dobroudja, 
victorieuse vers Dobritch, appuyée par la 
Hotte russe de la mer Noire. 

DANS LE NORD 

étions 
vaine 

(Jn-3 Grande Bataille engagés à Salîchik 

Zurich, 11 septembre. — Le correspon-
dant de la « Gazette de Cologne » télégra-
phie qu'une violente action s'est engagée 
sur le front de Transylvanie après l'arri-
vée des renforts. 

Une colonne roumaine a passé les défi-
lés de Vulcan; des Roumains attaquent 
violemment le comilal d'Essik. 

Suivant une information provenant de 
Budapest, iwe^grande bataille est actuel-
lement engugée à Ballchik. 

Les défilés du Vulcan sont à la frontiè-
re de Transylvanie, au sud de Petrasgeny. 

britch. Aujourd'hui, on annonce de Buda 
pest qu'une grande bataille se livre ac-
tuellement auprès de Beltchilk, c'est-à-dire 
entre Dobritch et Varna. C'est certainc-
rn< nt devant la menace que constitue pour 
le grand port bulgare l'avance des Russes 
dans la Dobroudja, à proximité de la côte 
de la mer Noire et de la frontière bulgaro-
roumaine, que les autorités bulgares ont 
décidé de faire évacuer Varna. 

Le Scml>an>enunt de BaSlchik 
• 

Pétrograd, U septembre. ~- La cavale-
rie uissc a occupé plusieurs points sur la j 
frontière roumano-bulgare. La ville do 
Baltchik, sur la mer Noire, qui est tout j 
près de ta frontière et a été bombardée j 
par les torpilleurs russes, s'est trouvée j 
pendant quelques jours nu pouvoir des j 
Bulgares, qui y étaient entrés du côté de | 
la terre ferme. 

Port roumain de la Mer Noire Ummil 
Genève, 11 septembre. — Un sous-marin 

allemand a bombardé le port roumain de 
Mangolia, dans la mer Noire. 

La Liaison des Opérations russo-rouûu'nes 
Pétrograd, 11 septembre. — Les nou-

velles victoires de Broussiloff dans la ré-
gion d'Halicz montrent la liaison entre le 
plan roumain et le plan russe. 

Broussiloff continue de développer avec 
méthode son plan grandiose initial; il le 
réalise d'une main sûre, trompant conti-
nuellement l'ennemi de ses menaces, tan-
tôt sur un point, tantôt sur l'autre, sans 
jamais laisser comprendre où il frappera 
le coup décisif. 

Une Armée russo-roumaine 
à (a Frontière ausiro-serbe 

Athènes, 7 septembre (retardée). — La 
nouvelle est parvenue ici que les Russes 
sont "près de Négotin, et qu'une autre co-
lonne menace Vidin. Une confirmation of-
ficielle bulgare manque. 

Négotin, en Serbie, est près du Danube, 
au point de jonction de la Serbie, de la 
Roumanie et de la Bulgarie. 

Vidin, en Bulgarie, est une ville forti-
fiée sur le Danube, à 30 kilomètres au sud-
est de Négotin, qui se trouve à 56 kilomè-
tres au sud d'Orsova, un des points où 
les Roumains ont envahi la Hongrie. 

Gomejytrpé hebdomadaire 
È G. Q. 0. belge —£— 

Violente Lutfe d'Artillerie au sud du Front 

Le Hâtëre, 10 septembre. — Pendant la 
période du 2 au 8 septembre, l'activité de 
l'artillerie a été relativement modérée sur 
l'ensemble du front belge, à part l'extré-
mité sud. 

. Dans le secteur de Steenstraele-Boesin-
ghe, de séneuses luttes à coups de bombes 
ont eu lieu à diverses reprises, et princi-
palement durant la nuit. Ces combats ont 
donné lieu à de violents duels d'artillerie. 
Les pièces belges de tout calibre ont réagi 
avec force contre les batteries ennemies 
dans les secteurs de Slccr.straete et de 
ilet-Sas. 

L'artillerie belge a exécuté au cours des 
derniers (ours des tirs de destruction effi-
caces sur tes organisations défensives de 
l'adversaire. 

Dans la soirée du 6 septembre, un avia-
teur belge a eflecUté un vol de trois heu-
res, parcourant trois cents kilomètres dans 
l'obscurité, et sur volant Bruxelles, où il a 
lancé une proclamation. Le 7 septembre, 
un autre aviateur belge, par un temps dé-
favorable, s'est rendu au-dessus d'Anvers 
dans le même but. Dans ces deux villes, 
l'émotion a dû être grande. Les aviateurs 
ont aperçu des rassemblements sur les 
places publiques. 

Ce siai ks Feuilles aH( mondes 
qui oareçpris ■eus Be'ges 

i'Ea'réî ea Guerre de 'a Roumanie 
Le Havre, 11 septembre. — Les nouvel-

les de Hollande font connaître de quelle 
façon les Belges ont appris la déclaration 
de guerre de la Roumanie à l'Autriche. 

Les journaux annonçaient lundi l'événe-
ment en manchette, et pour une fois, on 
s'est arraché les feuilles allemandes qu'on 
lit d'ailleurs de préférence aux journaux 
censurés publiés en Belgique. 

Dans les rues, sur les places publiques, 
la bonne nouvelle volait de bouche en bou-
che. La joie la plus~ vive se manifestait 
sur tous les visages. Dans les tramways, 
dans les cafés, on fredonnait la « Braban-
çonne» et clans les maisons particulières, 
les pianos se mirent soudain à jouer les 
airs nationaux des alliés. 

 « 
Le Piaa baîgaro-aliemsad en Dobroudja 
Genève, 11 septembre. — Dans le «Jour-

nal de Genève», l'éminent critique suisse 
le colonel Feyler écrit : 

« Théoriquement, on peut supposer: 
ni. Une offensive contre la Roumanie à 

Objectif décisif rapidement atteint. Une 
armée franchit le Danube sur le front 
Rousichouk-Turtukaï-Silistrie, tandis qu'u-
ne autre armée se prépare à battre les 
Russes de la Dobroudja. 

»Cette hypothèse suppose pratiquement 
des effectifs dont les Bulgares, même as-
sistés des Turcs et des Aflemnnds, ne sem-
blent pas devoir disposer. 

» "2. Une offensive à objectif décisif, mais 
à mouvements successifs. Toutes les foi-
ces disponibles sont dirigées contre les 
Russes de la Dobroudja, qui devront être 
mis hors de cause. L'armée victorieuse se 
retournera alors du côté des Roumains et 
franchira le Danube. A cet effet, elle s'em-
pare à l'avance des tètes de pont de Tur-
tukaï et de Siiistrie, tant pour empêcher 
les Roumains de venir au secours des Rus-
ses pendant la bataille, que pour s'assurer 
le passage après celle-ci. 

» Cette hypothèse suppose pratiquement 
un premier échelon d'effectifs qui procure 
la supériorité sur les Russes et un second 
échelon qui comble les vides causés par 
la bataille et permet le le mouvement sui-
vant au nord du Danube. 

» L'existence de ces effectifs est invrai-
semblable, pour peu surtout que,l'armée 
do Saïoniqiie soit en mesure d'agir. 

»3. Une défensive par offensive partielle. 
L'objectif de la Dobroudja est le même 
que dans le cas précédent, mais le second 1 

mouvement est supprimé. 
"L'entreprise vers Turliikaï et Siiistrie j 

ne recherche pas l'occupation des passa- 1 

ges, mais seulement celle des têtes de pont , 
défensives, afin d'interdire le passage aux i 
Roumains. » 

Les Bulgares évscuîaî Varna 
Paris, 11 septembre. — Varna est le : 

plus important port bulgare de la mer ' 
Noire, situé à 32 kilomètres environ au ! 

sud de Ja frontière roumaine. On a- an- : 
noncô Hier que les Bulgares avaient dû, j 
sous la pression dea Rusa**, éîwàamr Do- J 

La Sisuaiion de Siiistrie 
Paris, 11 septembre. — Siiistrie, port 

du Danube inférieur, a été 'cédé par le 
cabinet d" Sofia au cabinet de Bucarest 
le 15 avril 1913. Et cette cession, dans la 
pefnsée des Bulgares, devait désarmer la 
Roumanie. On sait que le roi Carol trouva 
la compensation insuffisante quelques 
mois plus tard. Siiistrie compte 12,000 
âmes. De là partent des lignes ferrées et 
des routes qui sillonnent la grande plaine 
valaque. Mais en face de Siiistrie, comme 
en face de Turtukaï, le Danube, large de 
1,800 à 2.4C0 mètres, est bordé, au nord, j. 
d'une zorie marécageuse dont la largeur ! 
est au moins quadruple. Le passage cons- ; 
tituerait une opération des plus malaisées, 
et l'on se demande si les contingents bul-
gares, même additionnés d'autres élé-
ments, sont capables d'y procéder. Les 
Russes et les Roumains franchirent le fleu-
ve en 1877; les Roumains la traversèrent 
encore en 1913, lors de la econde guerre 
balkanique, mais, dans les deux cas, les 
armées qui accomplirent cette tâche 
étaient toutes fraîches et entamaient la 
campagne, tandis que l'armée bulgare, 
déjà fatiguée,„ est obligée de garder pour 
un autre front les meilleures de ses uni-
tés. 

C'EST UNE CONSEQUENCE NATURELLE 
DE LA CHUTE DE TURTUKAÏ 

Paris, 11 septembre. — Turtukaï est 
tombé le 6 septembre; le même jour, les 
Roumains ont évacué Siiistrie, où l'enne-
mi est entré le 8 septembre. L'enchaîne-
ment des deux faits est manifeste. De 
l'attaque de Turtukaï, les Roumains ont 
tiré la conclusion qu'ils n'ont pas actuel-
lement au sud du Danube, même avec le 
concours de têtes de colonnes russes, des 
forces suffisantes pour enrayer l'effort 
germano-bulgare et ils ri ont pas voulu 
s'exposer à un nouvel effet de butin/ Les 
Roumains n'auraient pas pris cette déci-
sion, ils auraient préféré courir tous les 
risques d'une lutte désespérée, s'ils avaient 
pu croire que la perte de Siiistrie dût af-
fecter sérieusement la suite des opéra-
tions. 

Siiistrie était démantelée 
Londres, 11 septembre. — Sofia va cer-

tainement, ainsi qu'il on a l'habitude, an-
noncer à grands renforts 1e fanfares et 
de trompettes la prise de Siiistrie. En 
réalité, cette ville, qui fut autrefois une 
très importante forteresse, avait été de-
puis longtemps démantelée. 

Manifestation des Roumains de Budapest 
Lausanne, 11 septembre. — On mande 

de Budapest, que jeudi dernier d^s Hon-
grois d'origine roumaine ont manifesté 
dans les rues de Budapest leur sympathie 
pour la Roumanie; ils auraient même in-
jurié les Hongrois. La police dispersa les 
manifesta tant s et fit plusieurs arrestations. 
Au nombre des personnes arrêtées se 
trouve l'avocat Lisius Linsa. 

 ç 
L'Allemagne coup :que les Valeurs 

des Souverains roumains 
Bucarest, 7 septembre (.'ctardéel. — I.e 

gouvernement allemand ayant décidé de 
confisquer les titres <Ie Rente roumaine ap-
partenant à la maison royale de Roumanie, 
le « Moniteur officiel » du royaume publie 
la liste des titres déchus; des duplicatas 
seront émis ea rempUcornafti. iStalfl >■ 

C'est sur le Zeppelin « L-12 » 
que 'es Hollandais OTA tiré 

Amsterdam, 11 septembre. -- Le zeppe-
lin qui, comme on l'a déjà dit, a survolé 
récemment la Hollande et qu'on a toutes 
raisons de croire «Ésff-été atteint par le 
feu des Hollandais, était le « L-12 ». 

_ -4 

Bu Allemagne 
Ils veulent aller jusqu'à la Victoire 

Amsterdam, 11 septembre. — La «Ga-
zette populaire de Cologne » écrit au sujet 
de la paix : 

« Même un enfant pourrait s'apercevoir 
que notre bon vouloir pour la paix ne peut 
servir à rien, si nous ne persévérons pas 
avec une volonté de fer jusqu'à la victoire, 
jusqu'à ce que les plans de nos ennemis 
aient été, réduits à néant. 

» Les espoirs illusoires d'une prompte 
paix, qui prévalaient ici et là, et ce qui est 
pis étaient vainement entretenus dans cer-
tains milieux, sont évanouis en fumée de-
puis que la Roumanie est entrée en guerre. 

» On doit redire que la force agissante 
contre nous est l'Angleterre. Aussi long-
temps que celle-ci ne sera pas prête à 
traiter la paix, il n'y aura pas de paix, et 
l'Angleterre ne semble pour le moment 
nullement disposée à des négociations. 

» Puisque la persévérance nous a jus-
qu'ici apporté les plus brillants succès, 
nous devrions demeurer persuadés qu'elle 
nous apportera de même les meilleurs 
fruits dans l'avenir. » 

Les Défaites allemandes 
en Afrique orientale 

Amsterdam, 11 septembre. — La «Ga-
zette populaire de Cologne » publie une 
lettre d'un spécialiste en matière coloniale 
sur la situation, des troupes allemandes 
en Afrique orientale. , 

L'auteur y annonce que la rive méri-
dionale du lac Victoria n'est plus sous la 
domination allemande : 

« Les troupes impériales qui formaient 
le corps d'occupation de cette région ont 
dû céder devant l'action méthodique et ir-
résistible de la brigade anglaise comman-
dée par sir Crewe. 

» Le lac Victoria a été le théâtre de deux 
combats navals au cours desquels les 
deux bâtiments, le « Nyanza » et l'«Ottr-
Heinrich » ont été coulés. » (Radio.) 

de 

 . 
L'HABILLEMENT 

nos Prisonniers 
internés en Suisse 

Paris, 11 septembre. — M- Connevot, ayant 
appelé l'attention du sous-secrétaire d'Etat 
de l'intendance sur la question de l'habille-
ment des prisonniers français internés en 
Suisse, M. Thierry vient de faire connaître 
au député de la Creuse cfu'il venait de char-
ger un sous-intendant militaire de se ren-
dre en Suisse en vue d'aplanir d'urgence 
toutes les difficultés afférentes à cette ques-
tion, et de prendre, de concert avec l'am-
bassadeur de France, les mesures utiles 
pour assurer l'expédition rapide et la dis-
tribution dans le plus bref délai possible 

,des vêtements nécessaires à nos soldats in-
terné*. 

L/Incendie 
de ((Léonard-de-Vinci» 

One première enquête rapide, ordonnée 
aussitôt suivant les prescriptions en vi-
gueur, et qu'il a été nécessaire d'entourer 
du plus grand secret, est arrivée à cette con-
clusion qu'il faut écarter toute intervention 
malveillante extérieure, ainsi que tout dé-
faut dans les explosifs employés sur les 
navires. 

Toutefois, pendant qu'une commission na-
vale, comprenant d'éminentes personnalités 
techniques civiles, étudie les moyens de 
remettre le navire en état de service, le mi-
nistre de la marine, afin d'éclaircir de fa-
çon absolue toutes les circonstances dans 
lesquelles s'est produit l'accident et de re-
chercher si celui-ci peut avoir une liaison 
avec des incidents d'un caractère malveil-
lant, a constitué une commission supérieure 
d'enquête. 

ha commission, présidée ar l'amiral Ca-
novaro, va commencer ses travaux. Elle 
pourra employer tous les moyens d'enquête 
qu'elle jugera opportuns, et elle a le man-
dat le plus large, soit pour ce qui se rap-
porte a l'accident du « Lôonard-de-Vinci », 
soit pour étendre également ses recherches 
sur les événements analogues qui se sont 
produits précédemment. L'intention du mi-
nistre est que le travail de la commission 
soit tout a fait complet et rassurant à'tous 
les points de vue. 
LES CARACTERISTIQUES OU CUIRASSÉ 

Rome, 11 septembre — Le « Léonard-dû-
Vinci » était un des derniers drcadnought-s ; 
il avait été lancé en 1911 par les chantiers 
de la Spezzia. presque en même temps que 
les cuirassés jumeaux • Gitilip-Cesare » et 
« Conte-di-Cavour » 

Son déplacement était de 22,500 tonnes et 
son tirant d'eau de 8 m 50, avec une vitesse 
de 22 nœuds II était armé de treize canons 
de 303, de vingt do 120 et de quatorze de 7G. 

LES CAUSES DE LA CATASTROPHE 
SONT SUSPECTES 

L'opinion générale du public est que ta 
catastrophe du «Léonard-de-Vinci» est due 
à la malveillance. Le résultat du récent pro-
cès d'Ancone, ou furent mis au jour les pro-
cédés de l'état-major autrichien, cherchant 
par tous les moyens à provoquer des explo-
sions dans les ' fabriques de poudre et de 
munitions ou la destruction de ponts et d'ou-
vrages d'art, ne l'ont que raffermir chez 
beaucoup la conviction que.l'on se trouve 
en face d'une manœuvre de l'ennemi, dont 
les services d'espionnage sont malheureuse-
ment encore trop bien organisés. 

On fait remarquer d'ailleurs l'importance 
de la nomination d'une commission d'en-
quête sur la catastrophe. Ce fait prouve que 
le gouvernement veut absolument a'rriver à 
établir les causes de cette catastrophe. Cela 
explique non seulement l'ampleur avec la-
quelle est composée la commission, mais 
encore l'étendue du mandat et du pouvoir 
qui dépasse les limites fixées ordinairement 
à des corps de cette nature. 

Le « Leonardo-da-Vinci » 
serait réparable 

Rome, 11 septembre. — La commission 
du « Leonardo-da-Vinci » a déjà fait connaî-
tre que les premières constatations don-
nent fort lieu n'espérer que le navire pour-
ra reprendre son service dans la flotte. 
(Radio.)  .—^— 

Le Recensement des Produits agricoles 
eu Italie 

Rome, 11 septembre. — Un décret con-
fère au ministère de l'agriculture la fa-
culté de faire opérer le recensement de 
tous les produits agricoles. 

L'î revient à l'Ancienne Heure 
Rome, 11 septembre. — Un décret éta-

blit le retour à l'heure astronomique à par-
tir du 1er octobre. 

Collision de Vapeurs italiens 
Montevideo, 11 septembre. --• Les va-

peurs italiens « Puzon » et « Chile » sont 
entrés en collision; ils ont subi des ava-
ries. 

Un marin a disparu et plusieurs autres 
ont été blessés. 

Le Mouvement commercial en Espagne 
Madrid, 11 septembre. — Selon le jour-

nal « la Epoca », l'importation totale des 
produits étrangers pendant le premier se-
mestre 19ïo représente 485 millions de pe-
setas, avec une baisse de 29 millions, par 
rapport au semestre correspondant de 
1915. 

L'exportation de la même période s'é-
lève à 682 millions de pesetas, avec une 
augmentation de 55 millions sur la même 
période de 1915. 

Epave d'un Ballon autrichien 
sur les Côtes d'Espagne 

Madrid, 11 septembre — Un bateau de 
pêche du port de Séances, dans la pro-
vince des Aslurics, a trouvé en mer un 
ballon captif autrichien, de 10 mètres de 
diamètre, portant cette inscription : 
« V. G. F., Hnrnburg Wien Kiep. » 

Le patron du bateau a pris l'épave à la re-
morque, et l'a remise aux autorités espa-
gnoles. (Radio.) 

L'Utilisation des Navires allemands 
saisis par le Portugal 

Londres, 11 septembre. — Le gouverne-
ment portugais a mis à la disposition de 
l'Angleterre les navires marchands saisis 
clans ses ports. Ces navires étaient tous 
[dus ou moins gravement endommagés, par-
ce que les équipages allemands, avant de 
les abandonner, avaient tenté de les faire 
sauter. Le gouvernement britannique las a 
fait réparer à ses frais, et à présent l'im-
portante flotille de gros navires est prête 
à reprendre la rnor. 

Avec l'esprit de solidarité dont il a tou-
jours donné la preuve, le gouvernement 
anglais a décidé de distribuer parmi les 
alliés les navires que le Portugal lui a cé-
dés. L'Angleterre, la France et l'Italie re-
cevront un nombre égal de navires, soit 
une vingtaine chacune et le restant sera 
cédé à la Belgique, aux conditions de fret 
établies pour les navires anglais chargés 
du transport des vivres dans les ports des 
alliés. 

AUX ETATS-UNIS 

Menace de Grève générale 
à New-York 

La Grève s'étendrait à 800,000 Ouvriers 

New-York, 11 septembre. — Une grève 
générale de tous les ouvriers de New-
York qui s'étendrait à 800,000 ouvriers de 
New-York menace la ville par suite de 
l'insuccès d'une tentative faite par des em-
ployés grévistes de tramways pour arrê-
ter'les services des tramways de ta ville. 

M. Gompars, président de ta Fédération 
du travail américaine, est parti BOUT Neiv-
York pour décider la question de la grève 
générale et pour appuyer la demande des 
employés de tramways. 

Les employés de deux nouvelles lignes 
de tramways se sont prononcés pour la 
grève. 

Les Curminols èti Pays île Galles 
nnaacîui de faire Grève 

CardilT, 11 septembre. — Dans un mee-
ting, 3,000 cheminots représentant tous 
les districts méridionaux du pays de Gal-
les ont adopté un ordre du jour aux ter-
mes duquel ils déclarent que tous les as-
sistants se mettront en grève le 17 sep-
tembre, si à cette date les Compagnies de 
chemins de fer n'ont pas accordé l'aug-
mentation de 10 shillings par semaine ré-
clamée par eux. Celle augmentation devra 
leur être "reconnue h partir du 1er septem-
bre. 

Les cheminots ont demandé également 
que le gouvernement donne des garanties 
positives qu'à l'avenir il contrôlera la ré-
partition et fixera le prix des vivres. 

Découverte d'Explosifs sur ia Côte d'Irlande 
Londres, 1.1 septembre. —- Ces jours 

derniers, des caisses de bombes et autres 
explosifs ont été trouvées sur la côte de 
Kerry. Elles ont été remises aux autori-
tés militaires; on croit qu'elles se rappor-
tent à l'affaire Casement. 

Cargo-Boafc cou'é 
Marseille, 11 septembre. — Le rurgo-

tcat «Saint-Marc» de la Coauagn'e 
Transatlantique, a été coulé par un sub-
mersible. L'équipage, composé de trente-
quatre hommes, a été sauvé. 

 * 
Les Permissions 

à multiples Destinations 
Paris, 11 septembre. — On nous communi-

que la note suivante . 
« Certains journaux se sont étonnés que le 

projet de résolution voté par la Chambre des 
députés le 28 juillet dernier et, invitant le 
gouvernement à accorder, aux permission-
naires du front la faculté de se rendre dans 
les localités différentes où résident les mem-
bres de leurs familles n'ait pas encore été 
suivi d'effet. 

» Aussitôt le voie de ia Chambre, l'autorité 
militaire a étudié les moyens pratiques de 
l'appliquer. Mais il fallait, d'abord, adopter 
de concert avec les commissions des réseaux 
de nouveaux titres de permissions destinés 
à la liquidation du prix de transport; puis, 
les imprimer (600,000 par mois sont nécessai-
res); enfin, les envoyer aux armées. D'autre 
part, il était indispensable de modifier les 
règlements en vigueur et de rechercher les 
répercussions de la masure sur certain pro-
jet à l'élude. 

» Ces difficultés ont retardé la mise en vi-
gueur des dispositions nouvelles qui, a par-
tir du 15 septembre, seront appliquées dans 
les armées du Nord-Est. 

La Question des Auxiliaires 
et les Transgressions de la Loi Dalbiez 

Paris, 11 septembre. — La Chambre va 
s'occuper bientôt de la grave question des 
.auxiliaires et de l'application de la loi Dal-
biez. Dès aujourd'hui, M. Etienne Rognon, 
député du Bhône, qui a déposé une de-
mande d'interpellation, publie dans le 
» Matin » un article qui, sous le titre de 
« la Loi fantôme », tend *i démontrer les 
dérogations constantes et systématiques 
à cette fameusp loi du 17 août 1915. Certes, 
le paragraphe 9 de l'article 3 édictait qu'à 
tous moments les chefs de corps et de ser-
vice et les commandants de dépôts pour-
ront, après avis motivé du médecin-chef 
de service, présenter à la commission 
spéciale de réforme pour être versés au 
service armé tes hommes susceptibles 
d'être versés dans le dit service armé. 

« Mais cette exception devint rapide-
ment la règle dit M. Rognon; la chasse 
aux-auxiliaires est ouverte par les inspec-
teurs ou contrôleurs généraux qui, assis-
tés d'un médecin qui, lui, n'est pas le mé-
decin-chef de service, passent dans les dé-
pôts, dans les formations dé toute nature 
et frappent un peu à l'aveuglette dans la 
masse liniorée des auxiliaires. Ceci donc, 
en violation du dit paragraphe 9. Ces 
transgressions courantes s'obtiennent au 
moyen d'un subterfuge spécieux ; on étend 
à ces auxiliaires récupérés la présomption 
d'amélioration de leur état physique. 
Nombre de malades des yeux, des oreilles, 
de la gorge, de l'intestin, etc., ont été 

:ainsi revisilés et déclarés aptes au service 
armé. Que MM. les inspecteurs et con-
trôleurs généraux s'en tiennent, pour leurs 
initiatives (dit toujours M. Roçnonï, au 
simple article 9'de ia loi, qui "spécifie : 
qu'un contrôleur général de l'armée, as-' 
sisté d'un officier el d'nn médecin mili-
taire, visitera tous les trois mois les dé-
pôts et services à l'effet de renvoyer dans 
les armées les gradés et hommes de trou-
pe aptes à faire campagne qui se trouve-

raient indûment ou en surcroît des besoins 
dans les dits services ou formations. Cela 
vaudrait beaucoup mieux que de récupé-
rer à l'infini des auxiliaires de constitu-
tion médiocre. » conclut M. Roynop 



les Ansïals repoussent deux Contre-Attsques à GMy 
Nous en repoussons cinq entre Berny et Chaulnes 

Pans, 11 septembre. — Les Allemands 
s'obstinent à vouloir nous reprendre les 
positions qu'ils ont récemment perdues 
en avant de Combles et de Chaulnes. 

Notre dernière progression, en effet, 
nous a portés aux lisières de ces locali-
tés et elle menace directement les deux 
grands réduits de la défense allemande 
au nord et au sud de Pérou ne, en avant 
de la grande route de Paris à Arras dont 
la rupture rendrait si critique la situation 
de l'adversaire à Roye. 

De là, l'acharnement et la continuité de 
sa réaction. 

Durant la nuit dernière, au nord de la 
Somme, il a attaqué les Anglais par deux 

fois à Gincby et, au sud de la rivière, 
les colonnes ennemies ont tenté jusqu'ici 
à cinq reprises d'aborder divers points du 
front français, depuis Berny jusqu'au sud 
de Chaulnes. Partout les assaillants furent 
repoussés malgré un large emploi de liqui-
des enflammés et avec des pertes sensibles. 

Une fois de plus, les Allemands ont 
prouvé qu'ils ne sont pas en mesure de 
réagir assez vigoureusement pour réta-
blir leur situation compromise. 

La journée suivante se passa en un duel 
d'artillerie assez vif. Le canon prépare 
aux infanteries alliées le moyen de faire 
de nouveaux progrès sans qu'il leur en 
coûte trop cher. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
On il Septembra (15 heures) 

'Au SUD DE LA SOMME, les Allemands ont prononcé pendant la nuit une sé-
rie d'attaques sur divers points de notre nouveau front 

Depuis BERNY jusqu'à la région au SUD DE CHAULNES, ils ont déclanché 
cinq attaques dont plusieurs accompagnées de jets de liquides enflammés- Partout, 
les troupes assaillantes ont été rejetées dans leurs tranchées de départ par nos tirs 
de barrage, par nos tirs d'artillerie et nos feux de mitrailleuses, qui leur ont infligé 
des pertes sérieuses. 

Nuit calme sur le reste du Iront. 

Dn îi Septembre (83 heures) 

En dehors de la lutte d'artillerie assez violente AU SUD DE LA SOMME, dans 
les secteurs de BERNY, VER M ANDOXILLERS et CHAULNES, aucun événement 
important à signaler sur l'ensemble du front. 

 —— 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Ou 11 Septembre {11 heures 15) 

Les Allemands ont encore contre-attaqué hier à deux reprises sur Ginchij. Nous 
les avons repoussés. 

Les détachements d'infanterie ennemie ont tenté d'aborder nos lignes près de 
la ferme du MOUQUET et dans les environs de POZIERES. Ils ont été dispersés 
par notre feu 

Entre NEU VILLET-SAINT-VAAST et le CANAL DE LA BASSEE, nous avons pé-
nétré sur différents points dans les tranchées ennemies et fait des prisonniers. 

Bu 11 Septembre (SI heures -40) 

La situation ne s'est pas modifiée au SUD DE L'ANCRE- On ne signale aucun 
événement important au cours de la fournée. 

L'ennemi a déclanché hier, vers GINCBY, de violentes contre-attaques sui-
vies de corps à corps dans lesquels nous nous sommes emparés de 101 .hommes et 
de 4 officiers, ce qui porte à plus de 200 le chiffre total des prisonniers faits depuis 
le dernier communiqué. 

Notre artillerie el nos mortiers de tranchées ont aisément enrayé une tenta-
tive de bombardement de nos positions au NORD DU BLUFF. 

Sur te reste du front, rien d'important à signaler. 

L'Activité reprend sar tout le front des Balkans 
Les Serbes talonnent les Bulgares. — L'Artillerie française 

opère avantageusement. — Les Anglais ont franchi la Struma 

Paris, 11 septembre. —- Sur le front de 
fîa'.onique, l'activité reprend. 

A l'aile gauche, les Serbes ont provoqué 
un nouveau repli des détachements bul-
g ares. 

Au centre, entre le Vardar et le lac Doi-
Xan, les batteries françaises ont bombardé 
Vigoureusement les organisations de l'en- i 

nemi et contre-battu efficacement son ar-
tillerie. 

Enfin, à l'aile droite, les troupes britan-
niques ont franchi la Struma à hauteur 
d'Orjlak et elles ont pris pied dans les 
deux villages de Mevoljev et de Karatj-
keul, où la lutte continue très ardente. 

 <^£f* ̂ y -^S* — 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRArVÇAES Paris, 11 septembre. 

Sur le FRONT DE LA STRUMA, les troupes britanniques ont franchi la ri-
vière à la hauteur d'ORLJAK, sous le feu de l'ennemi, el ont attaqué, sur la rive 
gauche, les villages de NEVOL.IEN el de KARAD7.AK0.1, où l'ennemi se défend avec 
acharnement. 

Depuis la région de f OUEST DU VARDAR jusqu'au LAC DOIRAN, notre artille-
rie a violemment bombardé les positions bulgares et effectué des tirs efficaces sur 
les batteries de l'adversaire. 

Sur le FRONT DE L'ARMEE SERBE, on signale de nouveau un recul des avant-
postes bulgares. 

OFFSCJEL ANGLAIS Londres, 11 septembre. 

Nos détachements ont traversé la STRUMA, à NSCHORI et en plusieurs au-
tres endroits au-dessus du LAC DE TAHINOS. 

Après une forte résistance, nous avons chassé l'ennemi des villages de ORAOR-
MAN et de NEVOLGEV. 

Une violente contre-attaque ennemie a été repoussée. 
Nous avfîis fait des prisonniers, dont le nombre n'est pas encore établi. 

Nos Escadrilles bombardent avec 
succès chs Usines à Bruges, des 
CïBîoanembDts ea Gbampagûe, 
et les Etablissements militaires 
da Sarreboure. 

Paris, 11 septembre (officiel). — 
Bans la nuit du 9 au 10 septembre, dix 
de nos avions ont lancé soixante obus 
de gros calibre sur des usines militai-
res importante* au sud de Bruges. Le 
bombardement effectué entre 400 et 800 
mètres d'altitude a éîé très efficace. 

Dans ia même nuit, 104 obus ont été 
jetés sur des cantonnements et des dé-
pôts rie munitions au nord de Somme-
py. De violentes explosions ont été 
C0il3Î2îéS3. 

Enfin, tme de nos escadrilles a bom-
bardé les casernes et l'aérodrome de 
Sarrebourg : 20 obus de gros calibre 
bien placés au but ont causé des dégâts 
îmDOrtantSr 

Communiqué russe 
Les Rosses progressent en Arménie 

Pétrograd, H septembre. 
Front occidental 

La situation est sans changement. 
Front du Caucase 

Pendant les 9 et tO septembre, des com-
bats acharnés ont continué dans la réqion 
d'OGINOT. 

Le 9 septembre, nous avons fait prison-
niers 4 officiers et 240 soldats turcs. Nous 
avons enlevé 1 mitrailleuse. 1 obusier et 
2 canons qui, en raison de l'impossibilité 
de les emmener, ont été -irécipités dans 
les rochers. 

Dans la direction de SAKKIZ, nos trou-
pes ont occupé, à la suite d'un combat, la 
ville de BANA el elles poursuivent l'en-
nemi. 

j Communiqué belge 
Le Havre, H ■ septembre. i Calma sur le Iront de l'armée belae. 

ES. PETITE GIRONDE 

M. LlOilP GEORGE 
dans les Casemates de Verdun 

Paris, 11 septembre. — Dans les case-
mates de la citadelle de Verdun, sous ces 
voûtes taillées en plein roc, à des profon-
deurs qui les rendent inviolables, M. 
Lloyd George, ministre de la guerre an-
glais, qui s'était fait conduire sur le front 
français par M. Albert Thomas, sous-se-
crétaire d'Etat à l'artillerie, avait été con-
vié à dîner, le i septembre, par le gou-
verneur de la place de Verdun/le général 
Dubois. 

Tous les officiers de la défense assis-
taient à ce reDas. Au dessert, M. Lloyd 
George prononça cette émouvante allocu-
tion ; 

«Je.suis heureux de les voir réunis au-
tour de nous ceux qui reviennent de la 
bataille, ceux qui y seront demain et ceux 
qui avec vou* montent la garde de ces mu-
railles inviolables. Le nom de Verdun suf-
fira à évoquer dans l'histoire de tous les 
siècles un souvenir impérissable. 

» Aucun des grands faits d'armes dont 
l'histoire de la France est remplie ne té-
moigne -mieux des plus hautes qualités 
de l'armée et du peuple français et cette 
bravoure, ce dévouement à la patrie aux-
quels le monde a toujours rendu hom-
mage se sont renforcés d un sang-froid, 
d'une ténacité qui n'ont rien à envier au 
tlegme britannique. 

» Le souvenir de la victorieuse résis-
tance de Verdun sera immortel, parce 
que Verdun a sauve non seulement la 
France, mais notre grande cause com-
mune et l'humanité tout entière. 

» Sur les hauteurs qui entourent cette 
ville - citadelle, la puissance malfaisante 
de l'ennemi est venue se briser comme 
une mer furieuse sur un roc de granit; 
elles ont dompté In tempête qui menaçait 
le monde. Pour,4ï*oi,, je me sens remué 
profondément en touchant ce sol sacré. 
Je ne parle pas en mon nom seul : je vous 
apporte l'admiration émue de mon pays 
et de ce grand empire dont je suis ici le 
représentant. Ils s'inclinent avec moi de-
vant le sacrifice et devant la gloire. Une 
fois de plus, pour la défense des grandes 
causes auxquelles son avenir même est 
attaché, l'humanité se tourne vers In 
France. » 

A ce moment, M. Lloyd George s'arrête 
• au milieu d'un silence religieux, solennel. 
Puis, redressant la tète et élevant son 
verre d'un geste qui mit debout tous les 
assistants : « A. la France ! Aux héros 
tombés sous Verdun ! » 

La frise de Glocliy et de liilleioit 
par les Anglais 

Londres, il septembre. — M. Beach 
Thomas, correspondant du » Daily Mail » 
sur le front de la Somme, décrit la bataille 
qui a assuré aux Anglais la possession des 
hauteurs de Ginchy : 

« Samedi, quoique nos regards soient 
surtout concentrés aujourd'hui sur un 
secteur de S kilomètres environ, qui s'é-
tend entre !« télégraphe de Ginchy et le 
bois des Foureaux, notre armée n'en com-
bat pas moins sur un front de plus de 40 
kilomètres. Ce n'est pas, à vrai dire, une 
ligne de bataille ininterrompue, mais une 
série de combats se livrent sur ce front. 
Nous avons aujourd'hui augmenté le feu 
de notre artillerie au delà de tout ce qu'on 
peut imaginer et, cependant, les jours pré-
cédents il semblait déjà avoir atteint son 
maximum d'intensité d'un seui élan. 

"J'ajouterai que j'ai entendu aujour-
d'hui de nombreux récits de la valeur de 
l'élan des Anglais, du courage tranquille 
et méthodique qu'ils ont montré à conso-
lider et à nettoyer le terrain conquis, ainsi 
que des actes héroïques des hommes du 
pays de Galles et dir bon travail des sol-
dats de la milice, semblable à celui qu'ils 
ont fait il y a déjà longtemps, dans leur 
grande avance à travers, le bois de Ma-
metz, et, enfin, des troupes irlandaises, 
qui ont emporté la partie nord de Guille-
mont. Leur poussée triomphale à travers 
ce village ressemblait curieusement à une 
partie de football. Leurs avants, qui réus-
sirent à arriver sur les derrières du sys-
tème défensn des Allemands, chargèrent 
avec une telle impétuosité que, dans leur 
élan, ils oublièrent tout; ils ne tinrent au-
cun compte des mitrailleuses placées sur 
leur flanc et même derrière eux, mais dé-
gagèrent le village d'un seul coup et se 
trouvèrent de nouveau dans le terrain dé-
couvert de l'autre côté. Ils se précipitèrent 
alors dans la vallée qui se trouvait plus 
loin, ou ils terminèrent en livrant, quel-
ques-uns des combats les plus durs de la 
journée. » 

Le récit de la prise de Guiliemont, effec-
tuée dimanche dernier, fait comprendre la 
dernière phase de la grande poussée. 

Tactiquement, la partie la plus impor-
tante de la bataille s'est trouvée peut-être 
au sud-est et non dans le village même. 
Elle a été en quelque sorte un duel de mi-
trailleuses qui arrêta nos hommes jus-
qu'au moment où ils purent, amener un 
vingtaine ou plus de canons*èt faire taire 
une fois de plus les mitrailleuses ennemies 
au moyen de leurs propres mitrailleuses. 

Les Allemands firent, de leur côté, preu-
ve de courage ,en plaçant leurs mitrailleu-
ses sur leurs parapets et dans les trous 
d'obus. 

Nous les imitâmes jusqu'au moment où 
le duel se termina à notre avantage, et 
où l'ennemi fut mis en fuite avec des per-
tes sévères. 

 ♦ — 

Les Princes allemands 
qiu* commandent sur notre Front 

Genève, 11 septembre. — Pour la pre-
mière fois depuis le début de la guerre, les 
communiqués officiels allemands indiquent 
que les troupes allemandes sur le front de 
la Somme sont commandées par le kron-
prinz Buprecht de Bavière et que le kron-
prinz allemand se trouve a la tête de celles 
opérant sur la Meuse. • 

Quant à celles du Nord, il est dit qu'elles 
sont sous les ordres du maréchal Albert de 
AVurtp.mhora. • 

Les Hennanophiies grecs s' 
LA LÉGATION DE FRANCE ENVAHIE 

L'Entente réclame et obtient du Gouvernement grec 
de Nouvelles Mesures « hdre 

Athènes, 11 septembre. — Pendas-îî 
une conférence des ministres de l'En-
tente à la légation de France, des ré-
servistes ont pénétré dans la légation 
en criant : « Vive la roi ! A bas l'En-
tente ! » et ont tiré quatre coups de re-
volver. Personne n'a été atteint. Les 
agresseurs ont pris la fuite. 

M. Guillemin, ministre de France, 
s'est rendu au ministère et a déclaré 
qu'il attendait des explications du gou-
vernement. M. Zaïmis est allé aussitôt 
à la légation exprimer ses regrets. 

Une Me énergique de i'Efiteate 
Athènes, il septembre. — A la suite 

de l'attentat de la légation de France, 
les ministres de l'Entente ont remis au 
gouvernement grec une Note deman-
dant Ea poursuite et la punition des 
coupables, la punition des agents de 
l'autorité qui n'ont pu ni prévenir, ni 
réprimer l'attentat, et, enfin, la disso-
lution immédiate da la Ligue des ré-
servistes. 

M. Zaïmis a répondu qu'il prendrait 
des mesures pour les deux premières 
demandes, mais qu'en ce qui concerne 
la troisième, il devrait consulter ses 
collègues et le souverain. Le président 
du conseil sera reçu dans la journée 
par le roi. 

La Grèce acquiesce aux Demandes 
de l'Entente 

Athènes, 11 septembre. —- M. Zaï-
mis, président du conseil, a eu dans 
l'après-midi d'hier un long entretien 
avec le roi. 

Le Conseil des ministres réuni 
aussitôt après la visite de M- Zaï-
mis au roi, a décidé de donner 
satisfaction aux trois demandes 
formulées ce matin parles minis-
tres de France, d'Angleterre et de 
Russie, en réparation de l'attentat 
contre la légation de Fr^nce.^no) 

LES CERCLES DES 
CONSPIRATEURS FERMÉS 

Athènes, 11 septembre. — La ferme-
ture des Cercles de réservistes a, en 
effet, commencé dès hier soir. 

DES MARINS FRANÇAIS 
GARDENT NOTRE LÉGATION 

Athènes, 11 septembre. — Un déta-
chement de vingt-cinq marins vient de 
débarquer du « Bruix » pour assurer 
la garde de la légation de France. 

Le ministre de France a fait immé-

Les Pertes allemandes 

Paris, 11 septembre. — Les listes des 
pertes de l'armée allemande publiées du 
1er au 31 août 1916 annoncent les pertes 
suivantes : 

Tués, 47,572; blessés, 151,054; disparus, 
41,204; total, 239,830 

Ce qui porte le total des pertes déclarées 
depuis le début de, la guerre jusqu'au 31 
août 1916 aux chiffres suivants: 

Tués, 841,404; blessés, 2,121,770; dispa-
rus, 430,208; total, 3,393,382. 

Ces chiffres ne se rapportent qu'aux per-
tes constatées jusqu'au 31 juillet au plus 
tard, un délai de un mois au moins étant 
nécessaire à la centralisation des rensei-
gnements. 

Nous avons de plus la preuve que toutes 
les listes sont volontairement incomplètes; 
le chiffre publié accuse, par rapport au 
chiffre constaté, une réduction très notable 
et à peu près constante. 

Les chiffres publiés durant le mois d'août 
sont de beaucoup supérieurs à la moyenne 
des vingt-trois mois précédents, qui était : 

Tués, 43,514; blessés, 85,683; disparus. 
16,913; total, 146,110 

Cette différence considérable qui atteint 
presque le double pour les blessés et le dé-
passe pour les disparus s'explique par le 
fait que les pertes publiées en août sont, 
principalement, celles du mois de juillet. 
Notre offensive sur la Somme a commencé 
le 2 juillet. 

Les pertes en officiers, pour la même pé-
riode, sont les suivantes, d'après les listes 
officielles : 

Tués, 1,348; blessés, 3,063; disparus, 619; 
prisonniers, 133; total, 5,163. 

Ce qui porte les totaux jusqu'au 31 juillet 
aux chiffres suivants : 

Tués, 2,607; blessés. 80,663; disparus, 
4,253; prisonniers. 2,397; total, 83,324. 

Les moyennes des vingt-trois mois précé-
dents étaient respectivement : 

Tués, 1,075: blessés, 2,069; disparus, 158; 
prisonniers, 98; total, 3,400. 

diatement hisser le pavillon naiional 
au-dessus de l'immeuble. L'apparition 
des marins français a produit le meil-
leur effet parmi la population. (Radio.) 

ARRESTATION D'OFFICIERS > 

Athènes, 11 septembre. — On annon-
ce que trois sous-lieutenants de {'ar-
mée grecque ont été arrêtés par les 
autorités helléniques au moment où 
ils se préparaient à s'embarquer pour 
Salonique. (Radio.) 

Excases of cie'les de la G^ea 
Paris, il septembre. — fVS, Rtm?;-

nos, ministre.do Grèce, tfsst rsndu ca 
matin au quai d'Orsay peur rencuve-
1er à M. Brîami les règrëh du gouver-
nement grec au sujat de l'attentat con-
tre la légation ds France. 

L'ENQUETE 

Athènes, 11 septembre. — L'enquête stn 
l'atlenlat qui a eu lieu à la légation fran-
çaise se poursuit activement, ma s, actuel-
lement, les seuls faits connus son! qu'une 
vingtaine d'individus ont pénétré dans les 
jardins f la légation, ont poussé des cris 
de « A bas ta France ! » « A bas l'Angle-
terre 1 M « Vive Constantin ! » et ont tiré 
des coups de revolver. 

L'OPïNïON GRECQUE 
Athènes, 11 septembre. — Les journaux 

antivemzelistes ont trouvé à l'inqualifiable 
agression organisée contre ia légation une 
explication inattendue. L'« Embros >\ la 
« Nea Eimera », le « Soroip »,. etc.; laissent 
entendre que les partisans de M. Venîzeios, 
ont fort bien pu organiser la manifesta-
tion pour provoquer l'intervention des, 
forces étrangères. 

La K Putris » écrit : u Le fait que, malgré 
la présenc'e dans le voisinage des gardes 
de l'ancien palais royal et de la résidence 
du prince Nicolas, les coupables n'ont pas 
été arrêtés prouve que ceux-ci appartien-
nent aux vieux partis et aux ligues mili-
taires dites « do réservistes ». ' L'attaque , 
contre la légation de France est un véri-
table crime La responsabilité de cette af-
faire incombe aux vieux partis gounaris-
tes et à leurs amis. Seuls ceux qui se ran-
gent aux côtés des Bulgares sont capables 
d'une agression contre la France. Ces gens 
sont indignes de faire partia de la famille 
grecque. C'est la Grèce qui a été outragée i 

hier. Au nom de toute la nation, noua 
crions : « Vive la France ! » 

Le « KyrK » fait ressortir, dans un artii 
de vibrant de douleur patriotique, l'agran-» 
dissement de la Bulgarie, l'abaissement d3 
la Grèce. Faisant allusion aux événements 
de Macédoine l'organe venizeliste ajoute i 
» Il est réconfortant qu'il y ait des Grecs; 
conscients de leur devoir envers la défen-
se nationale; du résultat de la lutte entra 
les partisans de la décomposition de la' 
Grèce et ceux de sa reconstitution dépend 
le sort de ce pays. » (Badio.) 

CL fi il m le front M 

Les Généraux ennemis 
Genève, 11 septembre. — L'état-major 

dlèma.nd publie les noms de trois géné-
raux qui commandent sur le front occi-
dental. Ce sont, en face des Angtais. au 
nord de ta Somme, le baron Marschall et 
le général von Kirchbach, qui a déjà été 
nommé; dans le secteur tiarleux-Rellov 
commande le aéné.rol von. Quast 

L'IMPORTANCE DU SUCCES SERBE 
A OSTROVO \ 

Pétrograd, 11 septembre. — Le succès 
remporté par les Serbes à Ostrovo est im-
portant. Les ordres trouvés sur les pri-
sonniers permettent d'apprécier l'intention 
du .comrna.iidement bulgare. 

Un ordre du jour adressé le 16 août au 
31e régiment de ia 6e division bulgare est 
ainsi conçu : « D'après les informations 
reçues ici, notre première armée n'a en 
face d'elle que des troupes serbes. L'objec-
tif de la première armée est donc de bat' 
tre ces troupes et d'occuper ka ligne qui 
va de la rive droite occidentale du lac Or-
sovo au district de Moglena, en passant 
par Tchervi. Rodrivo et Strupmo. » 

Le 24 août, le jour de l'attaque des Bul-
gares, le général commianda.nt la brigade 
adresse un second ordre du jour au même 
régiment : « Je recommande une fois de 
plus l'uniié d'action dans l'attaque de no-
tre objectif. Le général Serafinoff, com* 
mandant la première brigade de la 3e di-
vision, tentera aujourd'hui un assaut dé-
cisif. Le signal d'assaut sera donné par, 
une violente canonnade; vous donnerez à 
votre secteur l'ordre d'avancer à ce signal. 
Ce n'est qu'e.n réunissant os efforts qua 
nous pourrons triompher de l'obstination' 
de notre adversaire et atteindre le but de 
nos opérations. » 

On sait que les Bulgares né réussirent 
pas à gagner ces nouvelles positio.ns et 
furent rejelés, avec des pertes évaluées à 
15,000 hommes, à plusieurs centaines de 
mètres en arrière de leur point de départ. 

En Afrique orientale 
OCCUPATION DE KIKEO ET DE KISSAK1 

PAR LES TROUPES BRITANNIQUES 
Londres, 11 septembre.— En Afrique orien-

tale, les brigades de cavalerie anglaise ont 
occupé Kikeo, où ont été trouvées des quan-
tités de munitions pour obusiers et canons 
de marine de 4 pouces. 

Kissaki est également tombé entre les 
mains des troupes anglaises, ce qui rend ton; 
difficile la retraite des forces allemandes 
vers Mahenge. La seule ligne de retraite 
possible semble être dans Ta direction da 
sud-est. vers le bas Rufiii. * 



Ui PETITE GIKOmîE 

FRONT ITALIEN 

Dans le Trentin 
nos Alliés progressent 

Borne, il septembre. 
Dans la zone entre le VALLARSA et la 

tête du TORDENT DE POS1NA, après 
une préparation d'artillerie entravée par 
un épais brouillard, notre infanterie a 
pris d'assaut un fort retranchement au 
fond de la VALLEE DE LENO 

Entre le MONT SPIL et le MONT COR-
NO, elle a complété la conquête des tran-
chées restées aux mains de l'ennemi après 
le combat du 7 septembre. 

Nous avons réalisé également des pro-
grès sur le terrain au nord du sommet du 
PASUBIO et dans le HAUT POSINA, sur 
les pentes sud du CORNO DEL COSTON. 

Le long du reste du front, actions d'ar-
tillerie. 

Notre artillerie a détruit des magasins 
militaires près de SANT1LLARIO, au nord 
de ROVERETO. 

Celle de l'ennemi a effectué quelques 
tirs contre CAPIUL (vallée du Cordevole) 
et CORT1NA D'AMPEZZO (vallée du Boi-
te), sans faire de dégdts. 

Un aéro ennemi a lacé une bombe sur 
SONDRIO sans faire de victimes et de 
dégâts..  * _ 
Protestai ion des Tessieois 

contre les Déportations 
do Mord de la France 

Lugano, 11 septembre. — Les journaux 
du Tessin publient le texte d'une pétition 
contre les déportations des départements 
du Nord de la France. Cette pétition, qui 
circule dans le canton du Tessin, dit en 
substance : 

« Les déportations constituent une nou-
velle et évidente violation de la Convention 
de La Haye; la Suisse, comme signataire 
de cette convention, en est aussi garante, 
au moins moralement. En méconnaissant 
cela, les auteurs des déportations ont com-
mis une tentative directe contre notre di-
gnité. C'est pourquoi nous prions le gou-
vernement fédéral d'entendre l'appel du. 
gouvernement français et d'élever une 
énergique protestation au nom de la Suisse.. 

Réunion dn Conseil 
de la Défense nationale ! 

Paris, 11 septembre. — Le conseil supé-
rieur de la défense nationale s'est réuni 
ce matin à l'Elysée sous la présidence de 
M. Poincaré. 

Etaient présents, outre le président du 
conseil, les ministres de la guerre, de la 
marine, des finances et de l'intérieur; les 
généraux J offre et de Castelnau, venus du 
grand quartier général. 

La Rentrée de k Chambre 
Paris, 11 septembre. — La Chambre re-

prend demain mardi 12 septembre le cours 
de ses délibérations, interrompues depuis 
le 28 juillet dernier. On sait qu'à cette der-
nière date, il n'est intervenu aucun décret 
de clôture. Le gouvernement ayant renoncé 
à exercer son droit constitutionnel comme 
l'année précédente, la Chambre s'est sépa-
rée en vertu de son droit propre, prenant 
un simple congé. C'est donc la session, sus-
pendue il y a six semaines, qui reprend son 
cours demain. 

La Chambre avait, en se séparant, réglé 
son ordre du jour pour la séance de ren-
trée; elle avait mis en tête la proposition 
de M. Paul Meunier, tendant à modifier plu-
sieurs articles du Code de justice militaire, 
et les propositions de MM. Noulens, Ceccal-
di et autres membres sur une meilleure uti-
lisation des officiers pour le renforcement 
des cadres des unités combattantes. Mais, 
selon toutes probabilités, cet ordre du jour 
ne sera pas maintenu.. D'autres débats plus 
urgents vont s'imposer, et tout d'abord ce-
lui sur le nouvel Emprunt 5 %, et celui sur 
les douzièmes provisoires du quatrième tri-
mestre de 1916. La commission du budget, 
saisie officieusement de ces projets, les a 
étudiés et approuvés ces jours derniers, et 
déposera ses rapports dès demain. De la 
sorte, la Chambre sera en état de les discu-
ter immédiatement si elle le iuge nécessai-
re, ou d'en commencer l'examen jeudi pro-
chain. 

Les députés vont être également saisis 
demain du rapport de M. Desplas sur le 
projet de loi relatif à la réparation des dom-
mages de guerre. Une motion sera faite 
pour que la Chambre aborde la discussion 
de ce projet si considérable immédiatement 
après te vote des projets financiers. 

La matière sera donc assurée aux délibé-
rations de la Chambre pour un nombre assez 
grand de séances; mais U v a, en outre, 
beaucoup d'autres sujets prêts à être mis 
en discussion, et qui alimenteront la suite 
de la session, notamment la question des 
loyers, la réquisition des usines pour la 
guerre, etc. 

Enfin, il convient de dire que les députés 
ont usé déjà et, annoncent l'intentien d'user 
encore dans une large mesure du droit d'in-
terpeller le gouvernement. Il y a un stock 
assez grand d'interpellations en souffrance, 
et on ên annonce plusieurs autres, dont cer-
taines ne paraissent pas dictées uniquement 
par des raisons d'intérêt général, mais qui, 
néanmoins, encombrent l'ordre du jour et 
ne pourront être laissées de côté. 
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Grave Déraillement en Algérie 
Alger, 11 septembre. — La nuit derniè-

re, le train de nuit allant de Constantinc 
a Alger, a déraillé près de la-gare de 
Saint-Arnaud. On compte six morts, tous 
Indigènes, et six blessés; ces derniers sont 
peu atteints. Les causes de l'accident ne 
pont pas jaAUftMMuai dAi^a^oJ^m. 

LE GHŒ'JR DES BOCHES 

Son actuel « Leitmotiv » : 

Tenir à tout Prix! 
Paris, 11 septembre. — Un document 

distribué par le gouvernement impérial 
aux combattants du front oriental pour 
être transmis ensuite par ordre à leur fa-
mille vient d'être saisi sur-un prisonnier 
allemand récemment capturé. 

On y verra la démonstration éclatante 
et de la gravité de la situation économique 
où l'Allemagne se débat et de la ruine de 
ses rôves d'hégémonie réduits à l'heure 
actuelle à l'unique ambition de tenir. 

» Une chose nous oppresse, déclare c 
document, après une sorte de retour nos-
talgique au souvenir du foyer, ce sont 
les plaintes qui nous parviennent par 
maintes lettres de chez nous. Hélas ! on 
ne s'en tient pas toujours aux plaintes : 
mainte lettre parle de découragement. 

» De cela nous ne voulons rien savoir. 
Voilà pourquoi nous vous crions cette 
exhortation souvent entendue et qu'on ne 
saurait trop prendre à cœur : Tenir à 
tou t prix ! 

» Ne croyez pas que nous méconnais 
sions le po'ids de vos difficultés. 

«Vous avez toutes sortes d'ennuis avec 
vos cartes de pain, de graisse, de viande, 
avec toutes les cartes possibles. Vous êtes 
obligés, durant des heures, d'attendre les 
pommes de terre et le bœuf 

»Vous, femmes, vous devez faire main-
te démarche inaccoutumée dont nous vous 
épargnions autrefois la peine et employer 
pour nous toute votre capacité de tra-
vail!... Et, cependant, si nous devons 
nous revoir bientôt, il n'y a qu'une seule 
issue possible et c'est tenir... 

«Nos ennemis croient cependant avoir 
en mains une victoire qui nous ravirait 
finalement le bénéfice de nos succès. Ils 
pensent, par un blocus méthodique et mô 
ticuleux, arrêter toutes les denrées alimen-
taires et toutes les matières premières, 
nous affamer et nous écraser jusqu'à ce 
qu'enfin nous demandions la paix et ven-
dions notre liberté. 

» Grâce à la violence faite à tous les 
neutres, grâce à cette misérable politique 
usuraire de l'hypocrite Amérique, ils ont 
réussi effectivement à supprimer à peu 
près toutes les importations d'outre-mer, 
à nous réduire complètement à nos pro-
pres produits et à nos propres ressour-
ces, à imposer ainsi à notre vie économi-
que et à notre industrie l'a tâche la plus 
lourde qui ait jamais pesé sur un grand 
peuple, tâche que seul notre peuple peut 
mener à bonne fin grâce à l'utilisation de 
ses propres forces... 

» C'est une tâche difficile. 
»I1 était impossible que des fautes ne 

fussent point commises, mais la question 
sera résolue si tous restent unis dans la 
ferme résolution de tenir... 

« Souvenez-vous des lourdes souffran-
ces que nos ancêtres ont supportées pen-
dant la guerre de Trente ans, la guerre de 
Sept ans et les guerres de l'Indépendance. 

» Souvenez-vous que notre peuple était 
habitué à vivre plus simplement, il y a 
cinquante ans, sans aucun préjudice pour 
sa santé... Envisageons fermement la so-
lution qui nous garantit à tous la victoi-
re : » TENIR ! » 

Plus de Commerce extérieur 
en Allemagne 

Amsterdam, 11 septembre — La « Ga-
zette de Voss » publie une interview de 
M. Achelis, président de la Chambre de 
commerce de Brème, qui a fait les décla-
rations suivantes ; 

« Le blocus sévère exercé par l'Angle-
terre sur les côtes allemandes, et encore 
rendu plus dur par des additions arbitrai-
res à la liste des marchandises de contre-
bande, fait que l'activité commerciale de 
l'Allemagne outre-mer est tombée au point 
que le commerce extérieur s'exerçait seu-
lement sur le tabac. 

» Mais U création du Deutsch Oversea 
Trust et l'interdiction par ''Allemagne de 
l'importation des tabacs paralysent même 
cette dernière branche de commerce. » 

La Récolte allemande est moyenne 
Bâle, 11 septembre. — Le dictateur Ba-

tocki vient de communiquer à la presse 
une note dans laquelle il déclare qu'il est 
faux de s'imaginer que la récolte de l'an-
née 191G est la meilleure qu'on ait jamais 
vue; M. Batocki assure cependant qu'elle 
suffira jusqu'à la prochaine moisson si la 
production ne vient pas à être contrariée 
et si on est très économe dans la consom-
mation, car la récolte n'est que moyenne. 

Le Mark descend 
le Franc remonte 

Paris, U septembre. — Depuis quatre 
mois, les cours du change sur les marchés 
neutres sont de plus en plus défavorables 
à l'Allemagne et de plus en plus favora-
bles à la France. On peut s'en rendre 
compte par l'échelle ci-dessous, qui pré-
sente la perte subie actuellement par 
l'unité monétaire des deux pays compa-
rativement au 15 juin dernier. 

Dépréciation du Mark 
En Suisse. — 15 juin ; 21 2G %; 10 sep-

tembre : 25 19 %. 
En Hollande. — 25 38 %, 28 37 %. 
Aux Etats-Unis. — 21 09 %, 27 39 %. 

Dépréciation du Franc 
En Suisse. — 11 %, 8 90 %. 
En Hollande. — 15 10 %, 13 %, 
Aux EIa.ts-I.Inis. — U 21 %, 13 4G %. 

FRGST ORIENTAL 

Les Roumains 
rejoignent les Russes 

Pétrograd, 11 septembre. — Les trou-
pes roumaines ont occupé quelques 
défilés importants des Alpes de Tran-
sylvanie. 

L'aile gauche russe et l'extrême aile 
droite roumaine sont en contact à qua-
rante-cinq kilomètres au sud de Kinv 
polung-Dorna-Vatra. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
11 septembre, 9 h- 10 matin. 

Front Nord et Nord-Ouest 
A l'ouest des VALLEES SUPERIEURES 

DU MAROS ET DE L'ALOUTA, l'ennemi 
continue sa retraite. 

Nous avons fait prisonniers 3 officiers 
et 106 soldats. 

Au sud de SIBIU (NAGY SZEBEN), 
nous avons occupé le villcgc de HELIM-
BAR (SC HEM MET BERG). 

On a constaté, que l'ennemi a employé 
des balles dum - dum. 

Dans la VALLEE DE STREIHU, à 
l'ouest de MERISOR, nous avons repoussé 
plusieurs attaques eaneniies.. 

Nos troupes, passant à l'offensive, ont 
pris 2 canons, 2 mitrailleuses et plusieurs 
caissons avec des munitions. 

Nous ; vons fait prisonniers 3 officiers 
et 302 soldats. 

Front sud 
Fusillade tout le long du DANUBE. 
Sur le front de la DOBROUDJA, les 

opérations continuent. 

LA PRISE DE TURTUKAÏ 
ET L'OPINION ROUMAINE 

Bucarest, 11 septembre. — L' « Indé-
pendance roumaine » résume très bien l'é-
tat d'esprit de la population civile lors-
qu'elle dit : « Si nos ennemis ont cru, par 
leur attaque brusquée, remporter un gros 
avantage susceptible d'avoir une répercus-
sion morale et provoquer notre abatte-
ment, ils se sont prodigieusement trompés. 
L'affaire de Turtukaï est un coup de fouet 
qui cingle. L'indifférence que nos popula-
tions éprouvaient pour les Bulgares s'est 
subitement transformée en haine. C'était 
d'un autre côté que la Boumanie avait les 
yeux tournés. Suhraj^-sâ méthode habi-
tuelle, la Bulgarie nous attaque sournoise-
ment et veut absolument la guerre avec 
nous. Elle l'aura et. sentira bientôt le poids 
du bras de la Boumanie. Son succès de 
Turtukaï, elle le paiera cher. C'est à nous 
surtout qu'il servira. 

» Il est bon!Iparfois qu'un coup porté 
dans l'ombre et à l'improviste réveille l'i-
nimitié et l'idée de revanche. Qui sait ce 
que nous vaudra Turtukaï dans l'avenir ? 
Qui sait si le désir de venger nos héros 
qui ont combattu avec tant de courage con-
tre nos ennemis du Sud ne nous vaudra 
pas dans l'avenir de brillantes et 'glorieu-
ses victoires ? » 

La Visite de Ferdinand de Bulgarie 
à Guillaume ÎI 

Berne, 11 septembre. — Le communi-
qué officiel dit que le roi de Bulgarie est 
arrivé au grand quartier général du front 
oriental pour y avoir certains entretiens. 

Cette formule signifie probablement qu'il 
ne s'agit pas d'une simple visite amicale et 
de politesse, mais que des questions poli-
tiques et militaires doivent être débattues. 

Naturellement, la situation nouvelle qui 
résulte de l'intervention roumaine aux 
côtés de l'Entente sera envisagée. La vi-
site du roi Ferdinand s'est produite peu 
de jours après la vigoureuse offensive des 
troupes bulgares et allemandes dans la 
Dobroudja. 
COMMENT SONT DISTRIBUEES 

LES FORCES BULGARES 
Athènes, 11 septembre. — Voici, d'après 

la « Patris n, quelle est la distribution des 
lorces bulgares sur les fronts de Salonique 
et de la Dobroudja. 

Sur le premier front, H y a dix divisions 
bulgares à Monastir et la 8e division avec 
des troupes allemandes. Ensuite, suivent la 
3e division et trois régiments d'infanterie 
qui constituent une division spéciale. 

La 5e division campe à Guevgheli. Entre 
Guevgheli et Doiran se trouve une division 
mélangée de Bulgares et d'Allemands. 

Viennent ensuite, toujours en allant de 
l'ouest à4'est, la 2e, la lie, la 7e, la 9e et 
la 10e division, qui se trouve au delà de 
Demir-Hissar. . 

Sur la frontière roumaine se trouvent la 
Ire, la 4e, la 6e et la 12e division bulgare 
renforcées par des troupes turques et aile 
mandes. 

En Autriche-Hongrie 
UN GRAND CONSEIL 

Berne, 11 septembre. — Une dépêche de 
Vienne annonce qu'il y a eu le 9 septem-' 
bre, sous la présidence du ministre des af-
faires étrangères, un conseil commun des 
ministres, auquel prirent part les deux pré-
sidents du conseil et tous les ministres hon-
grois et autrichiens. 

La discussion roula en particulier sur les 
questions économiques et sur le ravitaille-
ment de la population. Le conseil commun 
s'est mis d'accord sur les mesures qu'il est 
nécessaire de prendre en vue d'assurer le 
ravitaillement de la population, qui s'impo-
se par suite de la nouvelle situation mili-
taire et'^bolilicruc. 

BORDEAUX 
a 

NOTES ET IMPRESSIONS 
Vous savez combien le soleil est dan-

gereux eu automne; on dirait qu il distille 
le coryza. I' est donc prudent d'être bien 
coiffé A première vue, il semble que ce soit 
facile, mais on déchante vite. Un bon cha-
peau de paille doit être élégant, solide et 
léger. Ne cherchez pas longtemps pour trou-
ver ces trois qualités réunies. Allez a la 
foire, .v i, „ 

Au stand 275 se trouve M. H. Bouzinac, 
conseiller du commerce extérieur du Comité 
de Bordeaux. Ce n'est, pas assez de dire que 
M Bouzinac fabrique des chapeaux de pail-
le : il les crée Toujours le premier à lancer 
des nouveautés pour dames, hommes et en-
fants, il possède une grande usine dans un 
loli bourg du Tarn-et-Garonne, à Caussade. 
La guerre l'a brusquement privé de son 
nombreux personnel, mais quand on est 
Gascon on ne se laisse pas abattre. Dès oc-
Kbre 1914, M. Bouzinac rouvrait ses ateliers 
et remplaçait les ouvriers par des ouvrières, 
recommençait à expédier dans tous les cen-
tres du monde les formes qui contribuent, à 
faire de notre pays le créateur universel 
de la mode. Mais tl n'est pas besoin d'insis-
ter. M Bouzinac esi le fournisseur de pres-
que toutes les principales chapelleries du 
Sud-Ouest. Nous étions ses clients sans nous 
en douter. 

Autant le véritable éclat de Phœbus est 
Incommode en plein air, autant il est agréa-
ble d'en avoir une imitation chez soi. Tou-
tes les ménagères sont hères d'aligner sur 
leurs cheminées des cuivres étineelants, tel-
lement bien astiqués qu'ils éclairent la cui-
sine. Mais depuis la guerre, tes ménagères 
demeurent sur leur désir : toutes les pâtes 
à polir étalent boches 1 Et malgré les « four-
bissages » les plus énergiques, les cuivres 
restent ternes. 

M. Lajoanio, chimiste à Saint-Médard-en-
Jalle (Gironde), estime que la valeur d'une 
victoire se mesure à sa difficulté II a donc 
attaqué les Boches sur un terrain au ils pa-
raissaient imbattables. M. Lajoanio, avec 
des silices françaises a fabriqué an t-illant 
liquide qui donne aux métaux l'éclat du 
soleil. Son brillant s'appeile l'Obus d'Or 75, 

M. Lajoanio a trouvé la formule d'une 
cire artificielle adoptée par le ministère des 
munitions en remplacement des cites d'a-
beilles, qui coûtent deux fois plus cher. Sa 
dernière création, la Champagnette, obtient 
un gros succès, même en Gironde. Cette 
boisson végétale, bien gazeuse et d'un goût 
agréable, est d'un bon marché surprenant : 
on la livre en boîtes pour 35 litres, qui ne 
coûtent qu'un franc cinquante. C'est un re-
cord I 

Je devrais bien écrire que c'est un record 
de plus, car tous nos industriels se surpas-
sent. Ils mettent leur coquetterie à surmon-
ter les impossibilités surgies du fait de la 
crise actuelle. Les Boches disent : « Das ist 
krieg » pour s'excuser; les Français disent : 
< C'est la guerre » pour s'exciter à mieux 
faire. 

La vieille maison Henri Chanêe, de la pla-
ce Puy-Paulin, à Bordeaux, maintient avec 
henneur sa solide réputation. Les velours, 
les tapis, les belles soieries et impressions 
de sa fabrication d'Amiens restent hors de 
critique. Toutes les marchandises qui sor-
tent de la mais m Henri Chanée sont par-
faites. 

D'après ce qui précède, qu'on ne croie pas 
que nos industriels s'attachent exclusive-
ment aux petits problèmes de la vie cou-
rante. Leur habileté et leur volonté leur per-
mettent de réussir dans les plus vastes en-
treprises. 

On nous.a assez dit, par exemple, que les 
Américains étaient les Rois do la Conserve 
alimentaire. Encore une légende qui va dis-
paraître 

Au nombre des stands qui ont retenu plus 
particulièrement l'attention des visiteurs, il 
faut signaler ceux des Etablissements Louis 
Biret. 

Nous nous trouvons là. en présence d'une 
organisation qui indique de la part de M. 
Biret un espnt d'initiative et une volonté 
énergique. Aussi les usines de Pouzauges 
(Vendée) sont uniques en France; là, on 
peut abattre chaque jour une centaine de 
bœufs, deux cents porcs et une quantité très 
importante de veaux et de moutons. D'autre 
part, des chefs experts en l'art culinaire 
préparent des plats cuisinés ainsi que des 
conserves de toutes sortes très appréciées 
par les plus fins gourmets. Enfin, tous les 
sous-produits, tels . que : sang, cuirs, os, 
boyaux, etc., sont traités sur place suivant 
les procédés les plus modernes. En outre, 
une fonderie de suifs est annexée aux Eta-
blissements, et là, on fabrique les pre-
miers jus de bœuf, les graisses comestibles 
et les suifs industriels. C'est donc là une 
maison de premier ordre, où tous ceux 
qu'intéresse l'alimentation trouveront ce 
gu'ils désirent. 

Après la leçon pratique prise chez M. Bi-
ret, poussons un peu plus loin. Nous trouve-
rons une industrie peu banale, qui mérite 
une mention particulière. 

On imagine difficilement quelles pertes 
énormes font sub:r annuellement à l'indus-
trie 1 incrustation et la corrosion des chau-
dières. Ce sont deux fléaux contre lesquels 
on est longtemps resté impuissant. Ils sont 
aujourd'hui vaincus grâce au Sélénifuge, 
composé pour chaque nature d'eau, palliatif 
souverain et Incontesté. Non seulement il 
préserve les chaudières, mais 11 intensifie la 
vaporisation, et fait réaliser en charbon et 
en matériel des économies considérables. 

Les échantillons exposés au stand 66 sont 
des plus variés, et permettent de constater 
que la Société des Sélénifuges, 27, boulevard 
des Italiens, à Paris,-et dont l'agence gé-
nérale à Bordeaux, 1, place Richelieu, a pré-
vu tous les cas. Celui-ci, brun foncé, protège 
les chaudières de nos usines; celui-là, spécial 
pour l'eau de mer, préserve les chaudières 
de nos dreadnoughts; cet autre, jaune citrin, 
sauve nos moteurs d'autos, qu'il empêche de 
chauffer et de gripper. 

Les moteurs d'autos! Nous en reparle-
rons certainement, car ils sont une preuve 
ambulante, sur toutes les routes de la terre, 
de la supériorité française. 

JEAN VALDOR. 
P. S. — En racontant notre visite au stand 

de la Compagnie générale de l'Afrique fran-
çaise, une association d'idées, peut-être un 
regret, nous a fait dénommer le savon bien 
connu « la Perdrix » du vocable « les Perdus », 
en songeant sans doute aux gibiers interdits 
que les gourmets ne connaîtront pas... Ré-
parons cette distraction alimentaire. 

EN VENTE dans les Magasins dc la «Petite 
Gironde », les Kiosques et les Magasins de 
Journaux : 

CATALOGUE OFFICIEL 
DE LA FOIRE DE BORDEAUX 

publié sous le haut patronage de M. le Maire 
de Bordeaux et du Comité de la Foire. — 
Prix: 1 tr. 50. — Envol franco contre mandat-
roste de 1 fr. 70, adressé au Directeur do la 
«Petite Gironde ». il Cordeaux. 

Il y a_un an 
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Vespionnage officiel allemand aux Etals-
Unis; les agissements des diplomates alle-
mands et autrichiens convaincus d'avoir, 
compromis la neutralité américaine d'a-
voir falsifié des passeports, d'avoir tenté 
d'arrêter l'essor des industries du pays et 
de fomenter des grèves; le torpillage dont 
a été victime V » Arabie i-, considéré, com-
me celui du « Lusilania » et de divers pa-
quebots, comme an lâche assassinat, ont 
soulevé aux Etats-Unis un immense mou-
vement d'indignation et de réprobation. 
L'opinion publique demande de compléter 
la demande de rappel de l'ambassadeur, 
autrichien à Washington, le docteur Dum-
ba, par l'expulsion da plusieurs autres 
fonctionnaires austro-allemands. On parle 
même de la rupture des relations des. 
Etals-Unis avec- l'Allemagne cl l'Autriche-
Hongrie. 

Conseil général de la Gironde 
Présidence de M. le sénateur Monis. M. 

Page, secrétaire. 
La séance est ouverte à quatorze heures 

trente-cinq. 
Réquisition des bœufs de travail, métho-

des de réquisition, répartition de la main-
d'œuvre. 

Après avoir exposé les raisons qui en ont 
motivé le dépôt, le même rapporteur, M. 
Courrégelongue, a proposé au Conseil d'a-
dopter les voeux ci-après en insistant pour 
qu'ils soient transmis aux ministres de la 
guerre et de l'agriculture : 

« Que les animaux de travail de l'espèce 
bovine ne soient pas réquisitionnés dans le 
département de la Gironde. » 

Il rappelle que le nombre de ces animaux 
est à peine suffisant pour effectuer les tra-
vaux dans les vignobles, les terres à blé et 
dans les régions boisées. 

Il demande que la décision prise par le 
ministre de l'agriculture en 1915 défendant 
la réquisition des bœufs de travail soit exé-
cutée. 

« Que l'autorité militaire, avant de fixer 
les quantités des denrées agricoles à réqui-
sitionner, ainsi que leur prix, veuille bien 
se rendre compte de l'état des récolte* et 
ne pas s'en rapporter uniquement à des 
statistiques anciennes, erronées et s'appli-
quant mal aux rendements actuels. » 

On fait appel au patriotisme des agricul-
teurs, je suis heureux de reconnaître que 
cet appel a été toujours entendu, mais il 
faut reconnaître également que la produc-
tion des haricots et des pommes de terre 
dépend beaucoup plus des phénomènes at-
mosphériques que du patriotisme. 

« Que l'autorité militaire tienne compte, 
dans la répartition de la main-d'œuvre agri-
cole, des demandes des maires et des.Co-
mités d'action agricole, et ne confie pas 
cette répartition à des organismes qui n'ont 
pas été créés pour cela, » 

M. Aïjadie insiste sur la nécessite de con-
server les bœufs de travail. Il faut qu'au-
cun animal de travail ne soit réquisitionné 
dans la Gironde. Il faut aussi que les gé-
nisses destinées à la reconstitution du chep-
tel national ne soient pas abattues pour la 
consommation. 

Ces vœux sont adoptés. 
Avis très favorable au vœu suivant : 
« Que le département de la Gironde crée 

une école d'agriculture, dans laquelle se-
ront admis les enfants, nés dans la Gironde, 
dont le père également originaire du- dé-
partement, aura été tué au cours de la 
guerre. » 

Rapporteur, M. Matheliot. — Renvoi à la 
commission s'occupant des orphelins de 
guerre de la proposition de création d'une 
ferme-école dans l'immeuble départemental 
de La Sauve. 

Rapporteur M. David. — Avis très favora-
ble est donné au vœu ci-après : 

« Prie M. le Ministre de la guerre de vou-
loir bien rapporter la décision contondant 
les permissions accordées aux conseillers 
généraux à l'occasion des sessions avec les 
permissions normales de front. » 

M. le Président intervient pour constater 
l'unanimité du Conseil général dans cette 
question. Il signale le cas d'un collègue qui, 
convoqué longtemps à l'avance pour la pré-
sente session, s'est vu refusser la permis-
sion nécessaire. Il prie M. le Préfet de signa-
ler le cas au gouvernement. 

LA QUESTION DE LA CHASSE 
M* le Préfet consulte le Conseil sur les 

différents gibiers qui pourraient être consi-
dères comme nuisibles ou en abondance et 
dont il serait utile d'autoriser la destruc-
tion. Il donne lecture de la circulaire de M. 
le Ministre de l'agriculture, prévoyant la 
possibilité de chasser dans certaines condi-
tions et sous certaines réserves, les animaux 
nuieibles ou qui seraient dangereux pour 
les récoltes, en raison de leur surabondance. 

MM. Callen, le Président, Bertin le Pré-
fet, Conpans, David (gibier de mer], inter-
viennent dans la discussion. 

Le Conseil est d'avis de généraliser le 
plus possible les autorisations 

Rapporteur, M. Eymond. — Le Conseil ap-
prouve les modifications demandées au bud-
get de 1916. 

COMPTE DEPARTEMENTAL 
DES RECETTES ET DEPENSES DE 1915 
Recettes effectuées, 10,971,439 rr. 81; dé-

penses acquittées, 9,037,29? fr. 87. Excédent 
de recettes, 1,934,141 fr. 94, provenant en 
grande partie d'annulations de crédits. 

Au point de vue économique, l'analyse 
des recettes permet d'affirmer hautement 
que le Département conserve toutes ses for-
ces vives. L'impôt rentre d'une façon nor-
male, et le produit des centimes addition-
nels est en plus-value. 

Les dépenses ne donnent Heu à aucune 
observation. 

Les fonds libres s'élèvent à la somme de 
1,934, 141 fr. 94 provenant en grande partie 
des reliquats de crédits non employés, no-
tamment ceux afférents aux travaux d'en-
tretien et de grosses réparations des che-
mins de grande communication et d'inté-
rêt commun, à la garantie d'intérêt des 
chemins de fer d'intérêt local des Landes et 
du Blayais, dont les recettes sont en aug-
mentation. 

Le rapport conclut à l'approbation du 
compte administratif de 1915. (Adopté.) 

M. le Président tient à marquer la re-
connaissance de l'Assemblée pour son émi-
neni «résident da. la commission des flnan-



y 

ces. Le Conseil peut clore la session dans la 
sécurité pour la gestion de ses finances et 
en pleine confiance dans la vitalité crois-
sante et dans l'avenir de notre pays. 

M. le Président fait connaître à M. le 
Préfet que le Conseil a reconnu, par son 
approbation, la parfaite régularité de sa 
gestion. Il a l'agréable mission de cons-
tater 1 accord parfait entre l'Assemblée et 
I administration. Derrière ces e'-iffres iner-
,îf.s° cac!le "ne œuvre vivante de généro-
sité, de vitalité, accomplie de tout cœur par 

M I P„r^ct. q»'il félicite :ordialernent. 
18 Préfet remercie le Conseil général de 

ftnn.laI\ estart,ion de sympathie et de con-
fiance. Les efforts ont été faits en union in-
time entre le Conseil général, le préfet et 
la ommi5s10n départementale, à la collabo-
lation de laquelle il tient a. rendre homma-
ge, lous, nous travaillons pour la grande 
cause nationale. 

Rapporteur, E. Eymond. — Budget primi-
tif de 1917. 

Le projet dû budget dc M. le Préfet com-
portait : 

En recettes, 10,182,312 fr. 80; en dépenses VV™8',874™*'- 01- Cèdent de recettes', J,u38 fr. 79. 
Au cours de la session, le Conseil a voté 

de nouveaux crédits pour la somme de 40 S3i 
fr. 90 et diminué les dépenses de 28,500 fr" 

D autre part, les recettes ont été augmen-
tées de 1:>,000 fr. et diminuées de 6,000 fr 

Le budget de 1917 s'établirait ainsi ■ 
Recettes, 10,491,312 fr. 80; dépenses, 10,491 OO-S 

rr. 91 ; excédent de recettes, 303- fr. 89 
Le budget est adopté 

d=Rl?„ipo^pou"S9V/7ySSiêre- - RéP~nt 

«ont^suivants3 iœp°SéS aU ^Partement 
Personnelle-mobilière, 2,452,834 fr 
Portes et fenêtres, 1,412,571 fr 
Plus les centimes additionnels Généraux 

ordinaires et extraordinaires et les centimes 
spéciaux départementaux. centimes 

Voici les conclusions du rapport de M 
Vayssière au nom de la commission : 

Taxe personnelle 
Le taux de cette taxe n'a été l'obiet d'au-

cune réclamation; il y a donc lieu de a 
maintenir sans aucun changement 

Contribution personnelle-mobilière 
Votre commission des finances vous pro-

pose d accepter celui des projets de rénar-
în>^enM-' directeur des contribuons directes présenté en première ligne. 

Contribution des portes et fenêtres 
Deux projets sont, comme précédemment 

offerts à votre choix. C'est le second qui 
présente une répartition effectuée d'après 
le nombre et la catégorie des ouvertures 
comprises dans les rôles de 1916 — que vous 
adoptez depuis 1910 — et que je vous de-
mande, au nom de la commission des fi-
nances, d'accepter encore. (Adopté). 

ORPHELINS DE LA GUERRE 
Est ainsi constituée la commission d'étu-

de de toutes les questions se rattachant aux 
Orphelins d© la guerre: MM. Courrégelon-
gue, La Trémoïlle, Eymond, Barraud, Pous-
son, Monis, Bertin. 

LE VERSEMENT DE L'OR 
M, la Président donne connaissance d'une 

lettre que vient de lui adresser M. le Prési-
dent de la Chambre de commerce pour de-
mander le concours du Conseil général en 
vue de l'organisation à Bordeaux d'un co-
mité régional charggé de constituer des 
sous-comités de propagande pour les verse-
ments de l'or à la Banque de France. 

M. le Président représentera le départe-
ment aux réunions du comité. En cas d'em-

-■ pêchement, M. Bertin ou M. Veyrier-Mon-
tagnères sont chargés de suppléer M. Monis. 

M. Vaiyssière prie le Conseil général de 
tharger M. le Préfet d'intervenir auprès de 
l'autorité militaire pour que la circulaire re-
lative au retrait des ouvriers mobilisés dans 
les boulangeries soit appliquée avec le tem-
pérament qu'exige la situation dans beau-
coup de communes de la Gironde. 

M. Courrégelongue. — La situation est la 
même pour la fabrication des barriques. 

Ces motions sont adoptées. 
M. le Préfet interviendra énergiquement. 
M. Compans demande à M. le Préfet de 

faciliter, au moment voulu, les expéditions 
Me barriques, en donnant des bons de prio-
rité pour leur transport par chemin de fer. 

M. le Préfet s'y engage. 
LA CHASSE 

Comme sanction à ce qui a été dit tout à l'heure au sujet de la chasse, la propo-
sition suivante est présentée et adoptée : 

Les lapins, lièvres, canards, pourront être 
ehassés trois jours par semaine, dont le di-
manche, au fusil, sous condition du permis 
de chasse, d'octobre à fin janvier. 

Les sangliers, blaireaux, renards, etc., se-
ront chassés en battue seulement, d'octobre 
à fin avril (au fusil). 

Les pies, geais, corbeaux, tourterelles et 
oiseaux nuisibles, dans les champs ou dans 
les endroits qu'ils fréquentent, au fusil et 
au filet. 

Grives et merles, en raison de leur sura-
bondance, dans les vignes. 

Dès maintenant, jusqu'en novembre, au 
fusil. 

Permis nécessaire pour toute chasse ou 
battue. 

LE SUCRE 
M. le Préfet fait une communication au 

sujet de l'approvisionnement en sucre de 
la Gironde. Le Conseil pourrait déléguer à 
la commission départementale la mission 
d'assurer, le cas échéant, de concert avec 
l'administration, le ravitaillement du dépar-
tement. 

M. Bourbouley, président de la commis-
sion départementale, rappelle l'étude déjà | 
faite de la question. A l'heure actuelle, la 
tendance est de confier ces opérations aux 
départements et aux communes. La Com-
mission départementale est prête pour cette 
nouvelle tâche. Mais il faudrait une inter-
vention des parlementaires auprès du mi-
nistre du commerce. 

II en est ainsi décidé. 
Après avoir constaté qu'aucun conseiller 

ne demande la parole, M. le Président dé-
clare close la deuxième session ordinaire. 

La séance est levée à dix-sept heures qua-
rante. 

Le Cours de Verdun 
La municipalité de Bordeaux se propose, 

à l'imitation de nombreuses villes, et comme 
nous l'avons demandé ici même, de donner 
à une des voies de la cité le nom de cours 
de Verdun. Il n'est pas besoin d'insister sur 
le caractère patriotique et historique de cet-
te proposition. 

Il est question de donner le nom de cours 
de Verdun au cours du Jadin-Public. A ce 
sujet nous recevons de nos lecteurs des 
lettres que l'on peut résumer ainsi. 

Le cours du Jardin-Public conduit an Jar-
din-Public; il est une indication pour les 
étrangers. Par contre, le cours de Tourny 
(planté d'arbres) fait double emploi, comme 
hommage au célèbre intendant, avec les 
allées de Tourny (sans arbres). En donnant 
le nom de cours de Verdun au cours de 
Tourny, on n'enlèverait rien à la gloire de 
Tourny, et on supprimerait une anomalie 
au moins 4t.ra.air9. 

D'autres correspondants estiment que h 
cours Saint-Jean pourrait être débaptisé. 
D'autres enfin voudraient-que l'on songeât 
à commémorer par une plaque la victoire 
de la Marne, dont nous venons de célébrer 
l'anniversaire. 

Nos édiles apprécieront. 

Citations à l'Ordre 
Est cité à l'ordre de l'armée le lieutenant 

Henri Casevitz, du be groupe du 107e régi 
nient d'artillerie lourde, commandant la 28o 
batterie : 

« Commandant de batterie ayant un grand 
ascendant sur sa troupe par son énergie 
son calme, sa bravoure. Le 8 juin 1916, a éti 
mortellement atteint au cours d'une recon 
naissance dans une région violemment boni 
bardée. » 

Le lieutenant Casevitz, ingénieur des art, 
et manufactures (E. C. P.), était avant la 
guerre le directeur de la grande maison d'é 
ditions Routt, de Paris, qui a popularisé le 
chefs-d'œuvre de nos grands écrivains. Il 
était le gendre de M. Rouff l'éditeur et Je 
beau-frère de notre confrère Marcel Rouff, 
dont la propagande inlassable dans le grand 
journal genevois « la Tribune » a mis en 
échec depuis le début de la guerre toutes 
les manœuvres germanophiles entreprises 
dans la Suisse jurassienne. 

— Parmi les citations à l'ordre du jour de 
l'armée, nous relevons celle du maréchal 
des logis Sadi Philippe, de la 6e compagnie 
de mitrailleuses du 206e régiment d'infan 
terie : 

« Sous-officier plein de courage, d'entrain 
et de dévouement. Sur sa demande, a pris 
en première ligne, le commandement d'une 
section de mitrailleuses pour aider ses ca-
marades dans un service pénible. Atteint 
de cinq blessures, le 26 juillet 1916, s'est 
d'abord inquiété de faire assurer le service 
d'une pièce dont le personnel avait été très 
éprouvé. A donné ainsi à tous un bel exem 
pie de calme, d'énergie et de belle hu 
meur. » 

Il a été décoré de la médaille militaire et 
de la croix de guerre avec palme. 

Le maréchal des logis Sadi Philippe Ap-
partient à une honorable famille de notre 
ville; il est le fils de M. A. Philippe, sous-
ingénieur des ponts et chaussées à Bor-
deaux, actuellement commandant du génie. 

— Est cité à l'ordre de la division, Eugène 
Devoyon, maître pointeur : « Excellent poin-
teur, a exécuté avec la plus grande préci-
sion les tirs de sa pièce, souvent malgré un 
feu violent de l'ennemi. A été blessé le 
5 juin 1916, et a fait preuve, en cette circons 
tance, d'un beau courage. « 

— Nous enregistrons avec plaisir la cita-
tion suivante à l'ordre de la division, en 
date du 19 août, du médecin auxiliaire René 
Debedat, du 21e régiment d'artillerie, 2e 
groupe, 4e batterie : 

« A déployé le pluS beau zèle et le plus 
constant dévouement dans son service. Dès 
qu'un blessé était signalé sur les positions, 
il s'y rendait en toute hâte, quelle que soit 
l'intensité du bombardement. Il a réussi 
ainsi, par des soins immédiats sous le feu 
à sauver la vie à plusieurs canonniers. » 

Le médecin auxiliaire R. Debédat est le 
fils du directeur du service d'électrothérapie 
et de radiologie de l'hôpital Saint-André, 
médecin-chef d'un régiment d'infanterie. 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
Tartillerie du corps d'armée, Louis-Jean-Elie 
Bonnard, lieutenant au 586 d'artillerie : « S'e-st 
fait remarquer par l'intelligence et le sang-
froid avec lesquels il a assuré le service de 
liaison de première ligne. Dans les moments 
critiques de la progression allemande..., du 
4 au 10 juin 1916, a rendu les meilleurs ser-
vices, en mettant tous ses efforts à main-
tenir la liaison sous les feux les plus in-
tenses. Dans sa batterie, est un brillant 
auxiliaire du capitaine. » 

Le lieutenant Ronnard, un de nos conci-
toyens, était employé, a-van1; la guerre, dans 
la maison Poidevin. 

— Notre concitoyen le lieutenant Jean 
Carrère, déjà titulaire de deux citations à 
l'ordre, vient d'en obtenir une troisième 
ainsi conçue : 

« Est cité à l'ordre de l'aéronautique le 
lieutenant Jean Carrère, de l'école de tir 
aérien, détaché à l'escadrille C. 46 : 

« Excellent officier, instructeur à Cazaux 
Apres un an de campagne, est venu faire 
un stage sur le front et y a montré le plus 
grand allant, faisant sur sa demande de 
nombreux vols de protection, et livrant dans 
las lignes allemandes plusieurs combats. 
A eu son avion atteint par des éclats d'obus 
et des balles. » 

— Est cité, le sergent Jacques Alauze : 
« A assuré de jour et de nuit, du 11 au 22 

juillet, dans un terrain difficile, la relève 
des blessés sous des bombardements violents: 
a toujours conservé un calme souriant mal-
gré le danger incessant. » 

Le sergent Jacques Alauze est l'avoué au 
tribunal civil bien connu dans notre ville. 
Nous sommes heureux de cette distinction 
bien méritée et adressons à son bénéficiaire 
nos plus sincères félicitations. 

— Notre jeune concitoyen Henri Fradet, 
ancien élève de l'école supérieure, caporal 
au 153e de ligne, a, par sa belle conduite, 
mérité cette citation : « Excellent caporal, a 
fait preuve de beaucoup d'entrain et de cou-
rage au cours des opérations de février et 
mars 1916. Blessé grièvement en marchant 
avec une belle résolution sur la tranchée en-
nemie. » 

 —♦ 

La Foire aux Vins de Bordeaux ' 
Le comité do la Foire aux vins nous prie de 

publier la Note suivante: 
La Foire d'échantillons de Bordeaux, per-

sonne ne le nie aujourd'hui, est un véritable 
succès, tant par la variété des produits ex-
posés que par la quantité d'étrangers venus 
à Bordeaux pour les voir d'abord et les ache-
ter ensuite. Le pavillon de la Foire aux vins 
de Bordeaux, si bien placé, de dimensions et 
de dispositions pratiques, ouvert constam-
ment au public, est de. ceux qui reçoivent 
le plus de visiteurs. Il est vrai que son expo-
sition remarquable des variétés nombreuses 
de vins de la Gironde est de celles qui at-
tirent et séduisent le public, de plus en plus 
intéressé par l'étalage et la dégustation con-
tinue des joyaux des vignobles girondins. 

Mais, si le public parcourt les multiples 
stands des viticulteurs et y fait des dégus-
tations, on remarque que pour les milliers 
de bouteilles qui y sont exposées, les pro-
priétaires y offrant la dégustation y sont 
trop peu nombreux. Le Comité de la Foire 
aux vins, qui déjà y a placé quatre agents 
de dégustation à la cocarde tricolore, croit 
devoir recommander de nouveau aux parti-
cipants-exposants de venir eux-mêmes, ou 
par u*i délégué, offrir la dégustation de 
leurs vins, les agents du Comité ne pouvant 
suffire à toutes les demandes de dégustation. 

Des affaires intéressantes ont déjà été trai-
tées, mais elles seraient bien plus nombreu-
ses si les stands étaient mieux garnis de 
propriétaires. Plus il y a de marchandises, 
plus affluent les acheteurs: mais la mar-
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cient pas seulement par la dégustation, c'est 
à quoi doivent s'attacher les exposants, e' 
pour cela le Comité fait appel à leur activité 
s'ils veulent eue la réclame qui est frite SUJ 
leurs produits porte ses fruits. 

Les Conférences de la Foire 
CONFERENCE DE M CLAVEL SUR LE FORT 

DE BORDEAUX 
C'est mardi soir, à huit heures et demie 

à l'amphithéâtre de la Société Philomathi 
que, 60, rue Saint-Scrnin, que doit avoir lieu 
la deuxième conférence organisée par le Co-
mité de la Foire de Bordeaux. Elle i*ra pré-
sidée par M. Daniel Gucstier, président de 
la Chambre de Commerce do Bordeaux. 

Cette conférence sera faite par M. Clavel. 
ingénieur en chef des. ponts et chaussées', 
dont la compétence en la matière est si 
connue. 

Des projections accompagneront sa. con 
férence et montreront par l'image l'évolution 
si remarquable du port de Bordeaux. 

Association landaise 
Malgré les difficultés actuelles, l'Associa-

toiri landaise a, comme les précédentes, for-
mé une colonie enfantine de vacances, qui 
est partie, vendredi 1er septembre, pour le 
sanatorium de Capbreton, que dirige avec 
tant d'autorité le si sympathique M: Duiau. 

Le voyage s'est, inutile de le dire, passé 
sans incident, grâce à la surveillance de 
chaque instant exercée sur le3 tout petits, 
par Mines Mages et Pébayle, secondées par 
le dévoué M. Mages, qui ont droit 'à des re-
merciments pour leur zèle aimable et les 
soins maternels donnés, durant le parcours, 
à tous ces bambins. 

Il faut féliciter l'Association et les mem-
bres bienfaiteurs qui ont collaboré à cette 
œuvre de philanthropie. 

 : «s*— 

CHRONIQUEDU PALASS 
Chambre des Mises en Accusation 

Dans sa dernière séance, la Chambre des 
mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être ju-
gée à la session du mois prochain, la fem-
me Elise Busset, née Cassagne, domiciliée 
à Villenave-d'Ornon, accusée du crime d'in-
fanticide. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

La Responsabilité 
d'un Déraillement 

Treize Employés de Chemins de Fer 
ton! inculpés 

Lundi, ont commencé, devant le conseil 
de guerre, les débats d'une affaire dans la-
quelle sont inculpés treize employés de che-
min de fer, et qui occupera plusieurs au-
diences. Il s'agit d'établir et de sanctionner 
la responsabilité du déraillement qui se pro-
duisit en mai 1916 sur la ligne de l'Etat 
dan* les circonstances -ei-après : 

Au commencement de ce mois de mai, M. 
Bouquet, entrepreneur, avait fait charger 
à Agen, sur un wagon de la Compagnie 
du Midi, plusieurs cylindres en tôle d'a-
cier d'un diamètre de 1 m. 20. Ces cylin-
dres étaient à destination de la gare de Ton-
nay-Charente. 

. Or, comme le train qui emmenait ce wa-
gon circulait, le 15 mai, entre Rochefort et 
Tonnay-Charen'te, un accident se produisit. 
Des wagons sortirent des rails et, par suite 
du choc, un des cylindres de tôle d'acier 
glissa et encombra la seconde voie. La chaî-
ne qui câblait les cylindres avait cassé. 

Un hasard malheureux vuolut qu'à ce mo-
ment arrivât de Rochefort un train express 
pui, ayant heurté le lourd cylindre tombé 
sur la voie, dérailla. Il y eut neuf blessés, 
dont un, M. Caminade, commis ambulant, 
mourut à son arrivée à l'hôpital de Roche-
fort : les huit autres eurent peu de mal. 

L'enquête d'usage fut suivie par un com-
missaire de police qui constata que la chaî-
ne liant les cylindres s'était brisée, non par 
la violence d'un choc, mais par la tension 
qu'avait occasionnée le glissement succes-
sif des dits cylindres. Cette enquête .con-
clut à la défectuosité du ' chargement du 
wagon. 

Ces conclusions ayant été adoptées par 
l'instruction, le parquet de Rochefort ren-
voya devant le tribunal correctionnel pour 
responsabilité d'ffomicidé involontaire et de 
blessures par imprudence cinq employés de 
la Compagnie du Midi à Agen : 

1° Le chef d'équipe principal qui avait 
reçu le chargement et donné le wagon-pla-
teforme à l'entrepreneur; 

2° Un chef d'équipe à qui on reprochait 
d'avoir manqué à son devoir en acceptant 
le chargement défectueusement établi com-
me il l'était; 

3° L'homme d'équipe chargé de visiter le 
wagon à son départ d'Agen et de vérifier 
le bon calage des cylindres; 

4° Le chef de train responsable, lui aussi, 
du bon état du chargement; 

5° Un homme d'équipe à qui son service 
faisait également une obligation de s'assu-
rer que le chargement n'était pas défec-
tueux. 

Devant les juges correctionnels, ces cinq 
employés de la Compagnie du Midi soulevè-
rent la question d'incompétence du .tribunal, 
exciipant de leur situation de mobilisés. Le 
tribunal rejeta leur demande qui fut portée 
en appel, puis en cassation. La cour suprê-
me, par règlement de juges, renvoya l'affai-
re devant le conseil de guerre de la 18e ré-
gion. 

L'instruction, recommencée de point a 
point, a amené l'inculpation de huit autres 
employés de chemins de fer, appartenant, 
ceux-là, à la .Compagnie de l'Etat. Ces agents 
sont ceux qui eurent successivement à pren-
dre en charge, au passage dans leur secteur, 
le train auquel était attelé le wagon-plate-
forme portant les cylindres. L'instruction 
leur faisait grief de n'avoir pas suffisamment 
vérifié l'état du chargement, sa stabilité au 
moment où leur responsabilité était enga-
gée.. 

Le gros des débats roule sur ce fait : les 
employés de la Compagnie du Midi ont laissé 
l'expéditeur charger «en roule», c'est-à-dire 
les cylindres étant posés sur le wagon per-
pendiculairement à l'axe de la voie, tandis 
qu'ils auraient dû exiger un chargement « en 
canon », c'est-à-dire les cylindres étant char-
gés sur le wagon parallèlement à la ligne 
des rails. Les règlements, dit le rapporteur, 
sont formels à ce sujet. 

De plus, on aurait du faire le chargement 
sur deux wagons. Enfin, il y avait sur la 
plateforme des débris de poteaux de mine 
qui ont pu accroître l'instabilité des cylin-
dres dont le glissement était, en outre, favo-
risé par des rivures d'acier faisant faillie. 

Les emnloyés du Midi. interioceSf les pre-

miers, déclarèrent que le chargement tel 
qu'il fut effectué à Agen, leur aurait paru 
remplir toutes les conditions requises pour 
que l'expédition fût admise. 

Les employés de la Compagnie de l'Etat — 
il y a un sous-chef de gare, deux chefs de 
train, un contrôleur au départ, un visiteur et 
trois gardes-freins — disent qu'ils ont trou-
vé le chargement bien établi. S'ils n'ont pas 
soulevé d'objections en raison du chargement 
« en roule » non réglementaire, c'est parce 
que, depuis la guerre, il est nécessaire quo 
chacun se montre tolérant. 

I! convient de noter ici que le rappoit 
rend hommage aux qualités personnelles et 
nrofessionnelles des treize inculpés qui sont 
tous des agents parfaitement notés et très 
méritants. Il s'agit seulement de rechercher 
auxquels peut être attribuée la responsabi-
lité do l'accident. 

Les témoins entendus sont au nombre de 
neuf. 

M. le lieutenant Gaubert occupe le siègo 
du commissaire du gouvernement. Me Rra-
zier défend les cinq employés de la Compa-
gnie du Midi Notre distingué confrère et 
ami, Me Mercier, du barreau de Niort, dé-
fend les huit agents de ia Compagnie do 
l'Etat.  « 

FAITS DIVERS 
Le Revolver 

Une discussion éclatait lundi soir, vers neuf 
heures, entre L..., mobilisé dans une usine, 
demeurant rue Carpentay're, et sa maîtresse, 
et dégénérait bientôt en pugilat. Attiré par le 
bruit, un voisin, de C..., accourut. Puis, 
comme L... semblait vouloir menacer de C... 
d'un revolver, ce dernier sortit son browning 
et tira. L..., atteint d'une balle dans la gor-
ge, a été transporté dans un état grave à 
l'hôpital Saint-André. 

Comme an temps des Diligences 
Il manquait à notre ville l'agression du 

bon vieux temps : celle où l'on voyait les 
chevaux saisis à la bride par des individus 
masqués, le cocher terrassé sur son siège par 
une main de fer, et les voyageurs obligés 
de verser de fortes sommes sous la menace 
des tromblons... Deux individus ont tenté de 
la ressusciter —oti 1 bien plus modestement-! 
— en attaquant le cocher Jules Landhaud, 
dimanche soir, à onze heures, au moment 
où il rentrait à sa remise, rue Peyronnet, 
Sautant sur le marchepied, ils le renver-
sèrent sur son siège en ie frappant violem-
ment. Mais ce n'était pas dans une campa-
gne déserte ni dans des ravins farouches. 
Les cris d'alarme du cocher mirent en fuite 
les deux agresseurs... L'un d'eux a pu être 
arrêté, c'est un manœuvre, R. C..., âgé de 
dix-huit ans. On recherche son complice. 

Ce n'est pas encore tout à fait ça... Mais 
il ne faut jurer de rien, le dimanche soir... 

PETITE CHRONIQUE 
Vol de bijoux. — Profitant de l'absence de 

M. Antoine Houques, débitant de boissons, 
rue de Bègles, des malfaiteurs se sont intro-
duits chez lui, dimanche, et ont volé plu-
sieurs bijoux, une montre et une chaîne de 
montre en or, une bague serpent et une ba-
gue chevalière, toutes deux en or. 

Accidents : Le nommé Pedro Benguis, 
manœuvre, trente-six ans, travaillait, diman-
che matin, vers onze heures, quai de Baca-
lan, au déchargement du bateau « John-
Blumer», lorsqu une charrette, sur laquelle 
une grue déposait une caisse, bascula, lais-
sant tomber la caisse sur l'ouvrier. Pedro 
Benguis, la cuisse gauche fracturée, le bras 
gauche et la tête contusionnés, fut pansé à 
l'ambulance de la rue Lucien-Faure, puis 
transporté d'urgence à l'hôpital Saint-André. 

— Mme Jeanne Billaud, employée des pos-
tes, est tombée subitement, dimanche, par 
suite d'un éblouissement, sur le trottoir du 
cours de Gourgues, se contusionnant à l'œil 
et au coude droits. Elle a été pansée à l'hô-
pital Saint-André et transportée ensuite à 
son domicile. 

CHRONIQUE MARITIME 
Arrivée du ci Rcchambeau » 

Le paquebot « Rochambeau », comman-
dant Juham, de la Compagnie Générale 
Transatlantique, venant de New-York, ayant 
à bord 221 pasagers et de nombreuses mar-
chandises, est arrivé lundi soir à 6 h. 30, à 
Bordeaux, .où il. a accosté au poste n° 5, 
quai Carnot. 

Avec sa bienveillance accoutumée, M. Di-
viès, commissaire, nous a appris que la tra-
versée s'était faite sans accident et que par-
mi les passagers, se trouvaient M. John 
Bail Osborne, consul des U. S. au Havre ; le 
baron M. Mercurio, gros banquier italien; 
Mrs E. R. Hecberg, femme de M. Hecberg, 
attaché militaire américain à Rome, et 
qu'attendait M. Buehlin, consul américain 
à Bordeaux; M. Joseph W. Ganson, un bles-
sé de guerre. Au début des hostilités il s'en-
gagea dans la légion étrangère et se battit 
en vaillant, Grièvement blessé en 1915 à la 
jambe, il dut quelque temps après être ré-
formé. Mais M. Ganson, qui n'est point com-
plètement rétabli, a voulu cependant reve-
nir en France pour contracter un engage-
ment dans l'aviation, à l'instar de ses nom-
breux compatriotes qui s'illustrent sur le 
front. 

Au cours de la traversée, deux concerts 
donnés au profit des blessés de guerre ont 
produit la jolie somme de 9,250 francs. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 11 septembre 

Louise Descamp, 32 ans, rue Lamothe, J6. 
Auguste Senne, 52 ans, cours Ba'.guerie, 2. 
Michel Roussillon. 54 ans, rue des Faures, G5. 
Henri Samadet, 61 ans. r. des Augustins, 34. 
Edmond Anirépoque, 63 ans, boul. Antoine-

Gautier, 47. 
Veuve Joachln. 70 ans, rue de Marseille, 8. 
Edouard Minvielle, 76 ans, c. Saint-Louis, 11. 

Décès militaire 
Jean Boisard, 39 ans, soldat au 10e escadron 

du train. 

rMTÏ TU NOVELTY,4,rueSi« Catherine 
L/HUILi Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 
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CONVOIS FUNEBRES du 12 s-eptembre 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 7 h. 30, M. R.-A. Marbot, rue du 
Jardin-Public, 117. ,.' . , 

St-Augustin : 8 h., M. E. Anirépoque.. boule-
vard Antoine-Gautier, 477. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve A. Isidore, rue 
de Marseille, 8. — 10 h., Mlle S. Saige, salle 
d'attente. 

Sacré-Cœur : 2 h., Mme Descamps, 36, rue 
Lamothe. , v -" 4 , , 

St-Mlchel : 1 h. 30, Mlle V. Rxtiard, quai des 
Salinières, 15. — 4 h., M. Miguel Celaya, à 
la morgue. _ 

St-Nicolas : 1 h. -15, M. Gasquct, rue Kléber, 113. 
Autre convoi : 

4 heures : M. R.-J.-A. Grasset, hôpital des 
EuijuHs. cours de Rayonne. 

CONVOI FUNÈBRE M™ 
Isidore, Mme veuve Cuigneau, M. et Mue Ferdi-
nand Isidore et leurs enfants, la famille Boyer 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm0 veuve Armand ISIDORE. 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, nièce et tan-
te, qui auront lieu le murdi 12 courant, en l'é-
glise Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 8. rue 
de Marseille, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ^mttâ^ct 
/.eaux et sa IIlie, Mme veuve Guillemot et ses 
entants, MBerthe Taffafd, M. Gaston Chan-
vril. M. Fernand Chanvril, les familles Bonne-
maison, Lafontaine prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. François GIRAUDON, 
décédé a Arcac.'ion, 

leur cousin germain, cousin et petit-cousin', 
qui auront lieu le mercredi 13 courant, en lé-
fc-tise Saint-Amand de Calidéran. 

On se réunira à la maison mortuaire. C-i?, 
rue Gambetta (Caudéran), à neuf heures tren-
te, d'où le convoi funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funùbr. gènér. /service de Caudcran) 

REMERCIEMENTS ET ftSESSE 
Les familles Brun, Doizan et Devert, les Fil-

les de la Charité (le la rue des Douves remer-
cient bien sincèrement les personnes'rful leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mite BRUN, 
En religion Sœur GERMAINE, 

et les prient d'assister à la messe qui sera.dite 
pour le repos de son finie, en l'église Sainte-
Croix, le mardi 12 septembre, .à dix heures. 

La famille y assistera. 

Société anonyme (/ondée en ISSS) , 
Entreprise privés assajettîa an commis ce r Etat 

Capital social : 5 millions, iteserves: 51) millions, 
Capilaux payé» : 13 miilsonst 

3, lïua Louls-le-Gr and, 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capital!. 
saîïon n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du morator.um, La Ca. 
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. . , 

Les porteurs de Bons d'épargne ont mté< 
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Boris d'épargne. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

Chronicpie k Départemen 
Cysines 

LES CHIENS- — A la suite du passage d'un 
chien enrage, M. le Maire a pris un arrêté 
interdisant, à la date du 2 septembre, la cir-
culation des chiens dans la commune pen-
dant deux mois. 

Arcachon 
POUR LES PAUVRES. — On nous écrit s 
« Une fête de charité aura lieu jeudi 14 

courant, à deux heures et demie, dans les 
jardins du presbytère de Saint-Ferdinand, 
boulevard Deganne, au profit des pauvres 
de la paroisse. 

» Concert, guignol, prestidigitateur, etc. » 

Tawssat-Ies-Bairss 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Des artis-

tes de talent, au nombre desquels on comp-
tait des étoiles du Théâtre Sarah-Berhardt, 
des théâtres de Nice et de Bordeaux, en vil-
légiature à Taussat-les-Bains, ont eu l'heu-
reuse idée d'occuper leurs loisirs au profit 
des œuvres de guerre. 

Ils ont donné, en plein air, sous les om-
brages de l'hôtel des Voyageurs, sur une! 
scène du plus gracieux effet, deux représen-
tations-concerts, fort goûtées du pubiic, au 
profit des Filleuls de guerre et des Orphe-
lins des armées, œuvres intéressantes entre 
toutes. 

Une collecte faite à l'intention des Orphe-
lins a produit 80 francs, versés au Comité 
girondin. Nous avons déjà salué au départ 
les généreux artistes et nous leur exprimons 
nos remerciements en écho des applaudisse-
ments qui les ont accueillis. 

N. D. L. D. — Le- retard apporté à cette in-
sertion n'est pas imputable au maire de 
Lanton. 

l.lbourns 
BAGARRE. — Dans la soirée de dimanche, 

des réfugiés se sont battus, place Decazes, 
pour un motif futile. Deux des plus vio-
lents, conduits au poste de police, ont éti 
relâchés lundi dans la soirée. 

Fontet 
CONVOI FUNÈBRE 
Courrégelongue, officier du génie (au front;, 
Mme et M. Joseph Lafon (au front), Michel Lai 
fon, les familles Courrégelongue (de Grignols); 
Pallard, Peysonnier, Pauly, Marzelles font pari 
k leurs parents, amis et connaissances de 1s 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en U 
personne de 

M. jérôme COURRÉGELONGUE, 
ancien maire, 

président du Cercle des travailleurs, 
délégué cantonal de l'instruction publique, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, neveii 
et cousin. 

Les obsèques civiles auront lieu à Fontet, H 
mercredi 13 courant, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

. BOURSE DE BORDEAUK 
du 11 septembre 1916 

Au comptant : 5 %, 90. — Obligations de !S 
Ville de Paris 1875. 493; dito 1876, 495; dito 1894-
1896, 282 50; dito 1901 - Métropolitain, 331 50. —■ 
Obligations foncières 1883 , 335; dito communa-
les 1891, 316 50; dito foncières 1895, 373. — Lyon' 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1,100. — Midi, actions de 500 fr., 995. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,450. — Ouest, actions de 500 
francs, 720. — Métropolitain de Paris, 465. — 
Suez, actions de 500 fr., 4,650. — Argentine 1886.. 
515. — Portugal 3 % Ire série, 61 95. — Russie 
5 % 1906, 89 50. — Dette ottomane uniOée, 66. — 
Ville de Kioto, 508. — Uruguay 1891, 69. — Eclai-
rage électr. Bordeaux-Midi 5 % (de 1 à 4,000), 
46S, dito 5 % (de 6,001 à 11,691), 465. 

S PECTAG 31*3S ^3 
MARDI 12 SEPTEMBRE 

BOI FFES.CASIXO D'ETE. — A 8 h. 1S: «Al 
Ciel ouvert ! » (revue). — Gala roumain, aveo 
Marcelle Yrven. 

SCALA-TIIEATRE. A 9 h. : c Aimé des Fem-
mes ». 

ALII.VMBRA — A 8 h. 30 : Cinéma. 
TlUi I'IIA-NCAIS. — A S h. 30 : Cinémâi 
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R. fliORIGHl et Ch. VflYRE 
DEUXIEME PARTIE 

Oasis les Trasîciîées 

CHAPITRE II 

Chez l'Ennemi 
. (Suite.) 

— Non ' Non ! .. Monsieur le Lieutenant ; 
mais à présent, la compagnie, qui a été très 
éprouvée, a été reformée avec des éléments 
de toutes sortes... Il y a des Bavarois, des 
Saxons, des Wurtembergeois et puis des 
jeunes conscrits avec des hommes du land-
stuvm. Alors, n'est-ce pas, on ne sait plus. 
Par faiblesse ou par peur, ils peuvent par-
ler. Surtout si en leur donne à manger De-
puis qu'on a diminué la lation de nos hom-
mes Il y en a qui se rendent. Un estomac 
allemand' a des exigences. 
_ Mais il ne s'agit pas de cela. Vous me 

disiez que la batterie est introuvable. 
— Oui, monsieur le Lieutenant ; et cela, 

au grand désespoir des aviateurs français, 
qui sont passés plus de cent fois au-dessus 
sans rien voir. 

— Elle est cachée sous des branchages?... 
non? dans une maison?... non plus? alors 
dans le creux d'une colline, dans une grot-
te ?... 

Ufeld hoclia la tête avec un sourire d'or-
gueil. 

— Non... non... mieux que cela. Elle est 
dans la terre recouverte de terre Et comme 
elle est au ras du sol, rien ne la distingue. 
C'est une tourelle hydraulique. Monsieur le 
Lieutenant, qui enferme les canons, une 
tourelle en acier que recouvrent deux mè-
tres de terre. 

— Mais pour respirer?... 
— Il y a un long tuyau très large qui est 

sous terre et qui va aboutir à 200 mètres de 
la tourelle, au-dessus de la rivière, entre 
deux saules, parmi les pierres. L'air est 
renouvelé à volonté. 

— C'est merveilleux. 
— Jamais les Français ne pourront décou-

vrir la tourelle. 
— Jamais ! répliqua Pierre. Mais, pour 

voir Marchfold, s'il est à quelques mètres 
sous terre, comment ferai-je pour lui par-
ler ? 

— Oh I il y a un moyen. Sous un tas de 
pierres, dans une boite, il y a le bout d'un 
tuyau acoustique. Il n'y a qu'à parler de-
dans. Tout de suite, on fait marcher la 
mécanique, et la tourelle monte. Les deux 
mètres de terre d'abord, retenus par des 
plaques de tôles tout autour, puis le haut 
de la tourelle, où se trouve, entre deux ca-
nons, une porte basse. La tourelle ne mon-
te complètement que pour tirer; une fois que 
les canons ont envoyé leurs obus, elle des-
cend rapidement. Ce qui fait, que, même si 
elle était vue et qu'on lire dessus, il serait 
trop tard. 

— Allons-y 1 dit Pierre 
— A vos ordres, monsieur le Lieutenant, j 

— Ah! comme nous pourrions être atta-
qués en route, donnez-moi donc une épée 
et un revolver., chargé, naturellement. 

— Nous avons justement les armes de l'o-
berleutenant Fricddrisch. 

— Donnez I 
Le soi-disant Wedel parlait avec autorité, 

même avec une pointe de hauteur qui, très 
favorablement impressionna le seigétil 

U se dirigea vers une sorte de coffre en 
bois de chêne sculpté que Pierre n'avait pas 
encore vu et qui provenait également du 
pillage d'un château. 

Il l'ouvrit en retira une Opée avec le cein-
turon et la dragonne, un revolver d'ordon-
nance dans son étui et apporta le tout 

Le lieutenant von Wedel ceignit l'épfie. 
mit l'étui en bandoulière; puis, retirant le 
revolver, examina l'arme. 

C'était un revolver automatique avec dix 
cartouches dans le magasin. 

Il s'assura que l'épée jouait dans le four-
reau. 

— Ron, fit-il, ils peuvent m'attaquer. J'ai 
de quoi me défendre et faire mordre la pous-
sière à quelques-uns Si je suis tué, je ne 
mourrai pas seul. Allons, sergent. 

— A vos ordres, monsieur le Lieutenant. 
Je vous demanderai la permission de passer 
la consigne aux caporaux, pour qu'on ne 
nous tire pas dessus quand nous revien-
drons. 

— Quand nous reviendrons? fit Pierre 
d'un ton ènlgmattquè C'est fort juste... allez. 

Le sergent Ufeld s'absenta quelques mi-
nutes pendant lesquelles Pierre s'employa 
à faire main basse sur les papiers et les 
ordres ayant appartenu à l'ex-commandant 
de la compagnie. Si je reviens, pensa-t-il, 
ca pourra servir au capitaine Ilenrteban. 
Si je reviens... 

Son visage se contracta. 
Il venait de penser à Odile. 
— Oui, je reviendrai, se dit-il avec énergie, 

il le faut pour Odile. Il le faut aussi et sur-

tout pour la France, qui peut encore avoir 
besoin de moi. 

Le sergent Ufe.'d rentra: 
— Si monsieur le Lieutenant veut bien 

prendre la peine de me suivre, je suis res-
pectueusement à ses ordres. 

CHAPITRE III 

La Tourelle hydraulique 
Le sergent Ufeld avait sagement agi en 

se proposant pour conduire Pierre Sinclair. 
-C'est du moins ce que pensa le fiancé d'O-

dile lorsqu'une fois hors de la tranchée il 
se traîna a quatre pattes, derrière son guide, 
dans un terrain boueux, s'abritant prudem-
ment derrière chaque repli de terrain, pour 
ne pas donner l'éveil aux sentinelles fran-
çaises. 

Ufeld connaissait les endroits abrités. 
Il savait surtout le chemin conduisant à 

la fameuse tourelle. 
Jamais Pierre n'aurait pu s'y diriger, 

d'autant plus qu'à ce moment d'épais nua-
ges masquaient la lune, et que l'obscurité 
était presque complète. 

Pciidani plus d'une demi-heure, ils ram 
pèrent ainsi, laissant deenère eux la tran-
chée allemande, obliquant fortement à 
droite, silencieux, évitant tout bruit qui au-
rait pu attirer l'attention des sentinelles 
veillant dans les tranchées allemandes de 
seconde ligne. 

Enfin. Ufeld se redressa. 
— Monsieur le Lieutenant peut marcher 

droit, dit-il, Nous sommes entourés par les 
tranchées de nos compatriotes. Et, a pré-
sent, nos sentinelles ne nous arrêteront 
même pas, car elles savent que pour péné-
trer jusqu'ici il faut déjà avoir passé les 
premières lignes et. que par conséquent si 
on a laissé pénétrer là-bas, c'est que nous 
sommes en service commandé. 

Ceci était d'une logique discutable qui • 

amena un sourire sur les lèvres du tau* 
Wedel. 

— Ya ! Ya 1 miirniura-t-11. 
Puis, élevant un peu la voix : 
— Est-ce loin ? 
— A peine vingt minutes, monsieur le 

Lieutenant. 
Et, se permettant d'interroger à son tour, 

Ufeld demanda : 
— Me faudra-t-il attendre monsieur le 

Lieutenant pour revenir, ou dois-je retour-
ner seul à la tranchée, avec mes Tommes? 

— Vous rentrerez immédiatement, fit Pier-
re autoritaire. Il est probable que je reste-
rai dans la tourelle. Je ne puis vous com-
muniquer le. ordres don' je suis porteur, 
sergent Ufeld. mais comme vous avez obli-
geamment mis à nia disposition vos faibles 
lumières, je vais vous récompenser en vous 
donnant un bon conseil qui ne nuira pas à 
votre avancement, Avez-v,us la croix de 
fer? 

— Non, monsieur le Lieutenant. 
— Eh bien I mon ami Ufeld, je vais vous 

la. faire obtenir. Dès que je serai près de la 
tourelle, rentrez au plus vile dans votre 
tranchée Courez, sans perdre une minute, 
jusqu'à ce que vous soyez à bout de .-ouî-
fle Réveillez tous vos nommes et qu'ils se 
tiennent prêts à agir. Veillez soigneuse-
ment à ce qu'aucun d'entre eux ne s'endor-
me Punissez avec la dernière sévérité le 
premier que vous trouverez en train de som-
noler El vos hommes ainsi tenus, en éveil, 
et vous-même eh bien I... attendez I 

— lin ordre, monsieur le Lieutenant? 
— Non, pas d'ordre, un signal. Dès que 

la batterie tirera, faites feu sans interrup-
tion devant vous, tirez même si les Fran-
çais ne ripostent pas. jusqu'à ce que vous 
n'ayez plus de cartouches... 

— Et ensuite ? 
— Ensuite, vous verrez. Aves-vous beau-

coup de munitions ? 
(A suivre.) 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES RESULTATS DE DIMANCIi'G - A Mon-

ïepoo : Etoile de Saint-Ferdinand (5) bat b. u 
Bastidtehne (2), par (i buts a 5. - • -

A Règles : E. S. du Paris-OrléanslD bat Chê-
nes de Règles (1), par 4 buts à 1. — t. S. 1. u 
(2) bat C. B. (5), par » buts ù zéro. 

DEMANDES DE MATCHES. - Etoile Saint-
Ferdinand (0 toute la saison: F. Valette, rue 
David-Jodinston. 57, Bordeaux. „ 

E. St-F. (2), toute la saison: B. Monlun, 28, 
rue 'du Lavoir, Bordeaux. . 

E S. du Paris-Orléans (2), toute la saison: 
M Bourg, 32, rue Montméjan, Bordeaux-Bas-
tide. 

CYCLISME 
BORDEAUX. SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC, LI-

ROURNE ET RETOUR. — Le Critérium de no-
tre confrère « Le Cri de Bordeaux », couru sous 
les règlements de l'U. V. F., le 17 septembre, 
t'annonce sous les meilleures auspices. Tous 
les evelistes tivél'istes peuvent y prendre, part, 
ainsi" que les indépendants. (Ces derniers n au-
ront pas à prendre une licence.) 

Les prix, fort nombreux, comprennent: pai-
re de roues, boyaux, articles de vélos, statuet-
te, casquette, bouteilles de liqueurs, lots divers, 
médailles offertes par les quotidiens borde ais 
et parisiens, etc.. soit en tout plus de 40 prix 
qui viendront récompenser les lauréats de 
cette épreuve. De plus, il faut compter 110 fr. 
de primes pour les plus méritants. 

Engagements reçus contre la somme de 
1 fr '•-»:> ' 13 et 14, rué Saint-Siniéon, près la pla-
ce SainWrolet, jusqu'au jeudi M septembre 
Inclus. 

-onique Régionale 
BERGERAC 

DEVOUEMENT MORTEL. - Le caporal 
André Bèssand, fils du directeur de la Belle 
Jardinière, et neveu de notre sénateur, M. 
de La Batut, cité à l'ordre du jour, décore 
de la croix de guerre, a trouve la mort en 
captivité, le 30 juillet, à l'âge de vmgt-six 
ans, en sauvant un de ses camarades qui se 
noyait, 

. À L'INSTRUCTION — M. Chaassade, juge 
d'instruction, a procédé samedi soir à l'in-
terrogatoire de la femme Renée Lacipiéras, 
âgée de vingt-deux ans, sans profession, de-
meurant à Bergerac, inculpée de vol d'une 
somme de 200 fr., au préjudice de Mme 
Garde, demeurant même rue. 

VIENT DE PARAITRE 

Tout le Monde Aviculteur 
Par Paul DULON, 

iviculteur spécialiste, iondaieur de la 
Société d'aviculture de la Gironde 

Cet ouvrage est indispensable à tous ceux 
qui élèvent de ia volaille, c'est-à-dire à un 
nombre considérable de personnes. — Tout ce 
qui concerne l'élevage, la production, la nour-
riture, le logement, les maladies de la volaille 
y est indiqué d'une façon pratique, avec une 
quantité de conseils utiles. 

Prix : 2 Francs 
Dans les Magasins de la « Petite Gironde. — 

Envoi franco contre mnndat-poste adressé a" 
Directeur de la « Petite Gironde», à Bordeaux. 

animes 
TROISIEME! -AJRTICLEJ (i) 

Dans cette campagne qui se poursuit d'un 
bout à l'autre de la France, avec l'appui 
unanime de la grands presse et du grand 
public, ce qu'on exige, c'est que tes Ban-
ques tournent enfin leurs regards et les res-
sources que leur a confiées le pays vers nos 
industries et vers nos commerces; ce qu'on 
veut arriver à obtenir, c'est que le ban-
quier redevienne digue de son titre et de sa 
profession, et qu'il exerce, comme il le fit 
autrefois, son métier véritable, qui est d'é-
tudier, de soutenir les entreprises nationa-
les, au lieu de vendre à n'importe qui nos 
capitaux et de les éparpiller aux quatre 
coins du monde en des placements de bluff 
et de ruine. 

Partout ce mouvement d'opinion, qui de-
vient de plus en plus pressant et efficace, a 
trouvé des sympathies et des concours émi-
nents. Les Banques régionales reprennent 
peu à peu conscience de leur tâche sécu-
laire, de la grandeur de leur mission, de 
l'intérêt réel qu'elle présente pour le pays 
comme pour elles-mêmes. Les efforts qui 
de toutes parts se précisent pour unir leurs 
moyens d'action, pour les fédérer en les so-
lidarisant-plus étroitement avec le commer-
ce, leur montrent que là est vraiment l'a-
venir et qu'elles sont mieux préparées que 
d'autres aux services qu'il va falloir rendre 
demain à notre activité nationale autant 
pour reconstituer ce qui est détruit que 
pour étendre ce qu'on peut faire. 

OBJECTIONS SPECIEUSES 
Comme il fanait s'y attendre, les grandes 

institutions de crédit s'inquiètent et sen-
tent venir l'heure critique. Il va falloir 
qu'elles s© transforment, qu'elles revien-
nent, comme on l'a dit fort justement, (lu 
dehors au dedans et la nature de leurs opé-
rations antérieures ne les y a nullement 
préparées. Elles comprennent (parce qu'el-
les le savent) que la place pourrait bien 
être prise par d'autres et elles essayent par 
tous les moyens de conjurer le danger. 

Mais il est des courants qui emportent 
tout et qu'on ne remonte point. On nous a 
écrit,' on nous a même fait dire, que nous 
avions tort, que n'était œuvre antipatrioti-
que d'opposer les banques les unes aux au-
tres. Piteuse et mesquine protestation i 
Croit-on arrêter ainsi l'élan qui de toutes 
parts se manifeste ? En vérité, les person-
nes nous importent peu; les intimidations 
nous laissent plus indifférents encore. Ce 
que nous opposons, ce ne sont pas les éta-
blissements ce sont les méthodes, car elles 
s'opposent elles-mêmes. D'une part, le gas-
pillage de notre épargne et le néant des 
services positifs- de l'autre, l'étude attenti-
ve des besoins et des marchés, l'aide intel-
ligente au< entreprises, aux industriels, 
aux commerçants qui travaillent pour le 
pays. C'est cela que nous attendons et qu'il 
faut restaurer si nous voulons que le pays 
vive. ' 

Est-ce un argument sérieux de répondre 
que les Banques régionales ne sont' pas di-
gnes d'intérêt en retraçant l'histoire de la 

(!) Voir Petite Gironde 1G août et 2G août 
1916. 

Société centrale des Banques de' province, 
qui, créée pour réagir contre les grands 
établissements qui avaient dévoyé nos capi-
taux, a fini par faire comme, eux? Cela, 
nous ne l'ignorons point; mais quel est 
l'enseignement qui s'en dégage? C'est que 
la puissance d'absorption des établissements 
de crédit est, a un moment, devenue telle, 
qu'il fallait, ou faire comme eux ou dispa-
raître. Ils ont empoisonné et dévoyé entiè-
rement le commerce des capitaux en pla-
çant tout le prolit possible des affaires ban-
caires en dehors du marché national, en 
obligeant la banque locale elle-même a 
prendre les méthodes des grandes banques: 
nnpersonnalité des conseils d'administra-
tion, qui est le moyen d'ignorer le client et . 
de lui refuser, appui; exploitation systéma- j 
tique des «découverts», source de bénéfices 
scandaleux en dehors de toute activité éco-
nomique effective. 

Mais ce qu'elles ont été entraînées à faire 
pour garder un client, que les démarcheurs 
avaient affolé et auquel il fallait servir la 
déplorable marchandise des émissions ta-
pageuses, on ne le fera plus lorsqu'il sera 
permis de lui dessiller les yeux, de lui 
faire compter tout ce qu'il a perdu dans des 
placements -don*- fh réclame a été lancée 
par ceux-là mêmes qui discréditaient nos af-
taires nationales. 

L'OSGANiSATiOH QUI SE PREPARE 
Il a fallu céder. Mais demain chacun sera 

responsable de ses actes et surtout de ses 
«conseils». Déjà, on-aperçoit à des signes 
non équivoques que les temps sont changés. 

Pour échapper à l'étreinte qui a vidé le 
pays, pour suppléer a cette désertion des 
services du crédit commercial qui était le 
mot d'ordre des grands établissements, ce 
sont les commerçants eux-mêmes qui com-
mencent à organiser des banques corpora-
tives. C'est le cas de la « Caisse corpora-
tive d'escompte et de crédit », organe ban-
caire du commerce en gros des vins et spi-
ritueux de France. Créée en pleine guerre, 
le 1er janvier 1916, grâce à l'heureuse ini-
tiative de notre ami Paul Forsans, prési-
dent de l'Union des intérêts économiques, 
dans le but essentiel de venir en aide .aux 
négociants des régions envahies, et de prê-
ter à ceux-ci, dès que les circonstances le* 
permettront, sur tes Bons que l'Etat émet-
tra à leur profit, elle a déjà réuni plus d'un 
million, alors que la première émission 
était faite pour 600,000 fr. Avec le sens syn-
dical si profond dans la corporation des 
vins, qui permettait de mettre sur pied, il 
y a quelques années, cette merveille mu-
tualiste qu'est le cautionnement mutuel, on 
n'a pas tardé à s'apercevoir des avantages 
réalisés par la nouvelle banque, qui a le 
mérite de connaître admirablement les be-
soins de sa branche d'affaires. 

Par cette forme de crédit, qui est celle 
de l'avenir, les avances consenties aux con-
frères dont, on connaît l'expérience et la 
valeur augmentent le patrimoine de tous. 
Ainsi est-on arrivé par cette coopération 
financière, réduisant au minimum les frais, 
à obtenir 2 M % des dépôts à vue; à con-

centrer sur Paris, à meilleur compte, le 
papier dos diverses places, à augmenter sans 
cesse les sûretés et les surfaces pour obte-
nir de la Banque de France des conditions 
meilleures. 

Demain, ce sera le tour des viticulteurs, 
qui éviteront, ainsi les formidables fluctua-
tions de cours auxquelles le commerce lion-
nête n'a aucun intérêt, Demain, ce sera le 
tour de toute l'alimentation, du bâtiment, 
des grandes branches de l'activité natio-
nale qui se mettront courageusement à 
l'œuvre. 

62 QUE P2UVEN? ET DOIVENT FAIRE 
LES eAMQL'SS REGIONALES 

Les banques régionales se rendent comp-
te de cet effort et le secondent. Comme 
nous le confiait- ces Jours derniers M. A de 
Pianelli, le distingué ancien trésorier-payeur 
générai dont nous citions l'autre jour l'opi-
nion et qu> se dépense sans compter pour 
cette œuvre, un grand mouvement se pré-
pare dans les banques charentaises. giron-
dines, pyrénéennes et landaises, dont il a 
déjà amené certaines à prendre de salu-
taires contacta EiTfts commencent à sortit-
dé leur splendide isolement, de cette trom-
peuse sécurité d'avoir quelques dizaines de 
millions inemployés et d'attendre. Elles sa-
vent qu'en Allemagne les engagements in-
dustriels ont dépassé parfois les capitaux 
disponibles.. 

Sans aller jusque la, il serait téméraire 
die s'endorm;■ surtout en cette période où 
l'afflux des capitaux de l'Etat pour les four-
nitures et les^allocations crée une abondan-
ce de circulation momentanée et factice 
d'où elles pourraient sortir dégonflées com-
me des sac= vides si elles se contentaient 
d'ur simple travail de digestion. Il faut pré-
parer dos affaires nouvelles. Et si en Amé-
rique il suffit pour les lancer de deux ou 
trois milliardaires en Angleterre d'une 

'quinzaine de capitalistes, il n'y a pas d'au-
tre moyen en France que de faire appel 
au seul possesseur de capitaux : à l'épargne 
démocratique.-

Mais elle a été tellement éprouvée qu'il 
faut aujourd'hui lui donner des garanties 
indiscutables consolider avec le concours 
des Compagnies d'assurances et de la négo-
ciation des garanties immobilières par ia 
grosse au porteur tuie partie des capitaux 
émis en actions de jouissance dont l'amortis-
sement automatique constituera un revenu 
indépendant tout en permettant d'assister 
l'Etat par la négociation des bons souscrits 
qui seraient insuffisants pour la tâche écra-
sante qu'il a à remplir. 

L'OPINION OS LA BANQUE DE FRANGE 
En attendant que des conférences régiona-

les précisent bien ces idées que nous ne 
pouvons qu'indiquer ici, la Banque de 
France suit avec le plus grand intérêt ce 
mouvement dont elle aperçoit la haute im-
portance. Sans se séparer des grands éta-
blissements de crédit, bien qu'ils aient très 
longtemps retardé la négociation actuelle 
des titres des pays neutres, gage ordinaire 
de leurs affaires et qui. auraient permis, si 
l'on s'en était, servi plus tôt, t'a réaliser no-
tre premier emprunt national dans de bien 
meilleures conditions, elle aperçoit ce grand 
fait nouveau que des professions sont au-
jourd'hui assez fortes pour » répondre » da 
leurs membres, que des banques locales, au 
heu de se disputer telle ou telle affaire et 
de « se manger » entre elles, sont disposées 
à se prêter, en divisant les risques, un mu-
tuel concours pour les traiter ensemble, et 

cela pour le, plus grand bien d'une région 
où certaines entreprises, comme par exem-
ple celles de forces électriques ou de trans-
ports, n'ont trop souvent reçu que des dé-
veloppements partiels ou limités au ressort 
d'un consortium. Elle voit qèainsi ces ban-
ques s'éduquen! et se moralisent par la 
connaissance de leurs puissances respecti-
ves et des avantages que pourrait entraîner 
leur concours mutuel. 

Il ne nous est pas encore permis de tout 
dire, mais nous tenons d'une des plus émi-
nentaj personnalités de la Banque de Fran-
ce cette appréciation : 

On voit en kav iieu avec beaucoup de 
sympathie toute tentative d'organisation 
gui aura pour but d'augmenter lu solidarité 
des banques régionales, leur surface, et par 
conséquent leurs moyens d'action. Le ter-
rain est bien préparé Le Crédit lancier ne 
demande pas mie'i.x, lui aussi, que de prêter 
son concours en réescomptant SUT garan-
ties sérieuses suivant tes besoins 

A vrai dire, la Fédération des Banques 
régionales n'aura nui besoin de faire ap-
pel à la Banque de France pour des immo-
bilisations de capitaux qui ne pourraient 
être, d'après les statuts de cette dernière, 
que très minimes, vu les charges de sa cir-
culation fiduciaire. Ce qu'on lui demande, 
c'est son appui moral. Et cela peut être déjà 
considéré comme chose acquise. 

A Paris, l'organisation gagne peu à peu 
les milieux financiers qui se préoccupent de 
préparer l'union des capitaux pour l'in-
dtistrie de demain. Là est l'œuvre essentiel-
le qui domine toutes les autres. Nous avons 
trop de gens pour, lesquels les questions 
économiques consistent à détourner au pro-
fit de coteries qui ne veulent pas se faire 
oublier quelques idées vagues prises n'im-
porte où et quelques bienveillantes paroles 
officielles. Nous sommes avec ceux qui tra-
vaillent, avec ceux qui préparent, des res-
sources et qui créent des réalités. 

Paul FRANK. 

LA BATAILLE DE LA f 

L'Histoire dira un jour ce qu'a été cette 
formidable bataille; des combats sanglants 
ont été livrés, les actes d'héroïsme ont. été 
innombrables. Certaines localités, certains 
coins situés entre l'Ile de France et l'Ar-
gonne deviendront des lieux de pèlerinage. 
Ceux qui ont combattu voudront revoir les 
endroits où, -dans un élan irrésistible, nos 
vaillantes troupes ont arrêté l'envahisseur; 
les familles de ceùx qui sont morts glo-
rieusement viendront s'incliner pieusement 
sur des tombes. 

Dans un merveilleux ouvrage, Les Champs 
de Bataille de la Marne, M. Gervais-Courtel-
lemnnt a retracé les péripéties de la grande 
bataille; il a fixé sur ses belles plaques auto-
chromes les endroits qui resteront céièhres, 
les ruines, les tranchées, les tombes glo-
rieuses, les uniformes, le matériel de guerre 
les armes spen'aies, les indiens, les troupes 
noires, etc. Ces vues s'accompagnent de car-
tes et d'un récit descriptif et. anecdotique de 
la bataille. 

C'est le plus bel ouvrage publié sur la 
guerre. (Un vol. in-4° oblong, relié dos et 
soins demi-chagrin, plats-toile, tranche su-
périeure dorée Prix : 16 fr. Le volume est 
en vente dans les magasins de la Petite Gi-
ronde. Envoi fran-o contre mandat-poste de 
16 fr. adressé au Directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA l>i:ïi:ï GlliONDX 
du 12 septembre. 
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Haine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le major Rupert achevait sa lettre : 
« Ma douce Marie, 

» Depuis mon départ, rien ne m'est par-
Tenu. 

• Pas de lettres. Peut-être courent-elles 
après nous sans nous rejoindre. 

» Je me plais à penser que vous êtes tou-
tes en sûreté, à Luzarches ou à Paris. 

» Ma distraction et ma joie, c'est de vous 
rendre une petite visite par sa seule pen-
sée. Aussi, le fais-je plus d'une fois par 
jour I 

» Combien je te remercie du sacrifice que 
\u as fait à un 'vieux de ma sorte, en lui 

donnant ta jojie main.. C'était payer cher 
des complaisances qui me coûtaient si peu! 

» Tu ne saurais imaginer la somme de 
reconnaissance que je te dois! , 

» Pour nous tous, troupiers, jeunes ou 
d'âge mûr, la vie est dure, et lorsque nous 
nous reverrons... 

Il s'interrompit et pensa, non sans un 
atome de tristesse : 

— Est-ce bien certain, au milieu de ces 
périls et de ces averses de mitrailles ?... 

Et, continuant : 
» Que de choses j'aurai à te conter. 
» Nous sommes sans cesse en mouve-

ment. Point de repos et toujours sur le qui-
vive. 

» Je fais de mon mieux. Je soigne nos bles-
sés et parfois ceux de ces edieux Boches, 
dont tu ne peux te figurer finsolence et la 
férocité. 

» Ah I les brutes ! 
» Pour le moment, nous sommes encore 

chez nos amis les Belges, qui nous ren-
dent de si grands services, en retardant 
la marche des barbares, et en nous don-
nant le temps de nous mettre en état de 
défense. 

» Me voici dans une espèce de maison 
do campagne abandonnée, dans le genre de 
la nôtre à Luzarches, mais moins coquette 
et moins confortable. 

» Pour le lit, de la paille, et pour récri-
re, une planche sur des tréteaux. 

» Que veux-tu ? 
» Comme je préférerais un bon lit, ma 

chérie, avec le voisinage que tu sais !... 
» Mais il faut de la philosophie. 
» J'en ai, et je tâche do la mettre à pro-

fit, à défaut des jouissances que je re-
grette, oh ! combien ! 

» Ici, j'ai le plaisir du devoir accompli. 
• Ne crains rien. 

» D'abord, les médecins sont moins expo-
sés que les autres; ensuite, si je venais à 
disparaître, j'aurais la consolation vani-
teuse de tomber en héros... Oui, ma douce 
Marie, tu serais la veuve d'un héros... 
C'est bien quelque chose 1 

» Une histoire que j'ai à te raconter : 
» M. Jean de Brault, l'ancien ermite de 

la Vaudière. est dans mon régiment, de 
chasseurs, où il se distingue. 

» Le voici devenu capitaine et en passe 
d'obtenir le ruban rouge. 

» Il est actif et vaillant, il a le coup d'œil 
sûr et la décision rapide. Si la guerre dure 
longtemps, et j'en ai terriblement peur, il 
est capable de monter en grade avec uhe 
rapidité surprenante, comme au temps de 
Napoléon le Grand. 

» Je pense que tu dois voir quelquefois 
nos amies, madame Labaume et tes an-
ciennes camarades. 

» Dis à Fann.v ma commère, que Je lui 
envoie un cordial baiser de vieux oon-
homme, et qu'avant de partir en guerre, 
j'ai déposé mon testament chez Me Lebor-
ne, mon notaire rue des Petits-Champs. 

» U faut tout prévoir. 
» Je lui laisse un souvenir d'amitié, parce 

que c'est une excellente nature, pleine de 
cœur et d'esprit. 

» J'espère que vous serez toujours de 
bonnes amies, et c'est mon grand désir. 

» Ma chère Marie, tu es faible et trop 
douce ; Fannv connaît le monde, elle a de 
l'expérience restez toujours unies Une 
amitié sincère est une douce consolation. 

» Embrasse pour moi ta petite Suzanne, 
et dis-toi bien que je ne passe pas un ins-
tant sans songer à vous, les fleurs animées 
du magasin de ma bonne amie Labaume. 

» Ton adorateur, 
j > Lucien RUPERT. » 

» Tu connais mon adresse, mais je crains 
fort que les correspondances - no circulent 
pas vite. 

» Du courage, et espérons. » 
Après avoir achevé sa lettre, le bon doc-

teur s'étendit sur une vieille paillasse à la 
tête de laquelle il avait placé son dolman, 
plié en quatre pour lui servir d oreiller. 

La chaleur était lourde, bien qu'on lût. au 
milieu de la nuit. 

On connaît le mot : on n'est pas de bois. 
On peut dire tout aussi justement : on 

n'est pas de fer. 
Le major était solide, vigoureux et résis-

tant; magré son âge, on eût pu presque 
dire qu'il était, en pleine force. 

Mais sa fatigue était grande. Que de nuits 
il avait passées blanches ! 

Il s'endoVmit d >nc profondément 
Brusquement, une heure avant l'aube, un 

coup de canon retentit dans le lointain, et 
aussitôt un obus éclata a quelques mètres 
de la maison. 

Puis, ce fut ans sonnerie de trompettes. 
Le major, éveillé, se dressa en sursaut 
Le capitaine de Biault était auprès de lui : 
— Alerte I lui dit-il. Ce sont les Roches qui 

nous surprennent. Malheur!... 
Deux minutes après, ils étaient en sellu 
C'était la glorieuse et triste bata;lle de 

Charteroi qui commençait. 

V 
Foudroyée % 

Le coup avait été porté d'une main sûre 
et perfide. 

C'en était trop pour les forces de la pau-
vre fille du baron Steinberg. 

Tous les chagrins, toutes les hontes, tou-
tes, les douleurs lui étaient réservée 

Elle pouvait se demander ce qu'elle avait 
fait à Dieu et. aux hommes pour être si 
durement traitée. 

Lorsque, à sa villa de Mustapha, elle était 
sortie de sa syncope et de sou abattement 
elle s'était trouvée dans un lit, au premier 
étage de sa maison étendue, paie connue 
une morte, et jetaru autour d'elle des re-
gard? effarés, inquiets, se demandant où 
elle était et ce qui s'était passé. 

Près d'elle, une femme au teint basané, 
au front ridé aux grands yeux noirs très 
doux, avec une abondance de cheveux gri-
sonnants, se tenait debout, épiant son ré-
veil. 

Pendant un instant, il y eut un silence, 
et, brusquement, Frédérique se .souvint. 

Cette servante à la peau brûlée par le 
soleil, c'était Marina, I italienne de Sorren-
te à qui-elle avait confié la garde de son 
111s. 

Cette pauvre femme était si désoiée, que 
Frédérique n'eut pas le courage de lui adres-
ser des reproches. 

A quoi eussent-ils servi, d'ailleurs f... 
Elle connaissait les ressources du colonel 

l'astuce de son esprit, ses ruses, lorsqu'il 
s'agissait de duper ou de réduire S merci 
un adversaire 

Que de fois, son père, le baron Steinberg, 
lui avait expliqué la puissance d'inventions 
perfides, de maléfices redoutables de cet 
ofllfier prussien, l'un des agents favoris de 
son maître le kaiser, ce dont il ne faisait 
pas mystère 

Sa fonction publique, ;«MI titre rte colonel, 
ses --attaches a l'ambassade d'Allemagne 
n'étaient-ils pas connu? de tout Paris ? 

Quel bourreau plus implacable eût-elle pu 
rencontrer devant elle ? 

/A tu ivre.i 
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Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

_ A. C, raffinerie Frugès. - Demandez a 
votre commaniJaiil de dépôt. 

— R. C abonné _ |, N0n, [j|iJS de visites à 
passer. — ï. situation définitive pour tous les 
engagés spéciaux. 

— II. r. C. — L Vous passerez une nouvelle 
visite en avril 1917. - 2. .ojei au recrutement. 

— Mauriac. Mme A. r. - Si la contre visite 
na la pas maintenu réformé n 1. il n'a droit 
a rien. Il pourrait s'adresser à M. Maurice 
Barres, député, qui s'occupe dos féfofn*és n. 2. 
dont n situation est d'urne d'intérêt. 

fine de Çaulet Mme L. H - Vous avez 
droit au moratorium. votre mari étant mo-bilisé 

— Hue Pelleport M N. - Demander au chef 
de corps (voie hiérarchique) 

— Rue du londu, Mine L. - Il n'a qu'à de-
mander à ses chefs 
■ —,'OH/ance. une adonnée, I G. — Si sa ma-
ladie n est pas imputable au service. 11 n'a pas 
droit s l'indemnité dp 1 rr 70 C'est le règle-ment. 

LE PLANTON DO GENERAL. 

Toutes 1rs lettres coTLcerritint questions 
militaire* ». <toi>-rr,t être adressées au Planton 
<tu Général, 1 la • Petit* r.ircmi'.t ». « r»j« if 

J^£Nf,0UPORTD£ BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 septembre 

Montés en rade : 
Adolphe, dundee fr., c. Le Brar, de Cardiff. 
John-Blumer, st. norv.. c. Johnson, de New-
S York. 
Amiral-Fourichon. st. fr., c. Kurt. du Havre 
Queen - Mary, st. ang., c. Ritson, dé New-York 
San-Andres, st, norv., c. Simpson, de Las 

Palmas. 
Sardinia, st. norv., c. Andersen, de dilo. 
Elikon, st. grec, c. Patsousakos, de Porto. 
Vistula, st. ang.. c. Watson. de Newport. 
Vil!e-de-Vâlenclennes. st. fr., c. Fanderbrouck, 

de Port - 'Ifllbot. 
Glaneuse, goél. fr., c. Coadou, de Swansea. 
Scresia, st. belge, c. Saeren, de Newport. 

PAUILLAC, 11 septembre 
Montent : 

Plata, st. roum., c. X... 
Sardinia, st. norv., c. Andersen. 
Sercsia, st. belge, c. Saeren. 
San-Andres, st. norv., c. Simpson. 
Elikon, st. grec, s. Patsousakos. 
Uribitarte. st. esp., c. Sanz. 
Vistula, st. ang., c. Watson. 
Lux, st. ang., c. Edmons. 
Amiral-Fourichon, st. fr., c. Kurt. 
Flâneuse, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Hernani, st. esp., c. Varela. 
Tansted, st. ang;, c. X.... 
Grosholm, st. norv., c. Mareussen. 
Lucienne, goél. fr., c. X... 

Situation générait du 11 Septembre 
Bureau centrai météorologique de Paris 

Les pluies ont continué" sur le sud-ouest de 
l'Europe; en France, où des orages ont étflaté, 
on a recueilli 19 millimètres d'eau à Clermont-
Ferrand, 7 au cap Croisette, 6 à l'Île d'Aix, 27 
à Paris. 3 à Toulouse, 2 à Dunkerque 1 à 
Marseille. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
clans le nord-ouest. On signale du brouillard 
dans l'est et le sud, de la pluie dans !e sud-
»u est. 

La température naisse légèrement dans nos 
régions du nord et de l'est; elle a monté dans 
le sud-ouest. On notait ci- matin: 12" a Limo-
egs, 13 à Bi-lfort, Clermont-Ferrand et Brest, 
14 à Dunkerque, 15 à Paris et Nantes. 16 à 
Cherbourg et Bordeaux. 17 â Marseille. 1» à 
Biarritz et Perpignan, 21 à Alger. 

En Fance, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais; des averses sont 
probables. 

Observatoire d© la àlaisoh Larghî 
Le 11 septembre. 

Heures Tuer» !3aron Ciel Vents 

M mima de la nuit 
8 heures du malin 
Kldl. * 
Maseima du our 

i6.0 
16.2 
21.0 
22.4 

■ 
766.0 
766.0 

Nuageux 
Dito. 

Nord. 
N.-N.-E. 

K 

BOURSE DE PARIS 
du 11 septembre l'JlG 

BULLETIN' FiNANCIEf» 
Marché au parquet lourd. Les fonds d'Etat 

restent soutenus, les valeurs subissent des réa-
lisations et sont en recul général; la Briansk, 
E ar contre, est très ferme en forte hausse. En 

anque, fermeté générale, principalement les 
mines sud-africaines qui sont recherchées. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 90; 3 %, 64; Obi. 

4 % Ch. fer Etat, 405 oO; Afriq. occid. franc., 
348; Maroc 1914, 433; Argentine 1911, 86 30; Egyp-
te privilégiée, 80 25; Espagne (Extér.), 99 25; 
Japon Bons 1913, 535; Maroc 1904, 484 50; 1910, 
474; Portugal, 62; Russie consolid., Ire et 2e sé-

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 11 septembre. 

Espèces Au. 
Ct3 

Ven-
dus 

Les 5t.' kilos (poids mort) 
• q té j z* ci te 3« qté 

Le Directeur : Marcel GOUIMOUILHOU. 
Le Gérant Georges BOUCHON. 

rie, 16; 1891 et 1891, 62 70; 1906, 89 50; 1911, 81: . 
Serbie IS95 . 66; 1902, 139. I 

Etablissements do crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,2oo- Banque de Paris. 1,135; Crédit i 
indus.riel non libéré, 630, Crédit mobilier, 365; 
Ban .pie de l'Union parisienne, «85; Banque de ' 
l'fnoo htiie. 1,500 Banque de l'A/.off-Don. 1,350; 
Banque russo-asiatique. 581. 

Chcuiiis de fer. (actions). — Bone-Guelma, 585; 
ÈSl-AlKérlen 560; P.L.M.. 1,095; Midi, 980; 
iouiss., 435; Nord. 1,135; Ouest, 720; jùuiss., 350; 
saragosse. 120 

Valeurs diverses (actions). — Comp. géné-
rale transat., ordin . 199 50; prior., 201; Messag. 
mai H ■ >i-d>il„ 110; or.or. 1,0; Métropolitain, 
465; Sels Gemmes, 343; Suez (Canal maritime), 
4,050; Tramways (Comp. générale des), 415; 
Aciéries île France. 825, Aciéries de la Marine, 
2,310; Chargeurs llôunls, Comp. française, 927; 
part, 325; Compt. et mat d'usines à gaz, 1.400; 
Creusât, 2,355 Dynamite centrale, 800; Etablis-
sements Decuuville, Nouv . 194 50; Fives-Lille, 
S25; Tréfileries lu Havre. 335; Mines de Car-
,.iaux, 2,8«5; Mines de la Grand'Combe, 2,100; 
Phosphate» de Gafsa, 870: Briansk, ordin., 485; 
Rio Tinto; oritn . 1,735: Sosnowice, 935; Pro-
vodnik. 1(18- Télégraphes du Nord. 1.111 

OMSuatiôns françaises (Villes). — Paris, 1SG5, 
o.'iO; IS7I. 376: 1875 498; 1876. 193; 1892, 276; 1894-
1898, 278; 1898. 321 50; 1889. 314; 1904 . 328 50 : 2 3/4 
1910. 291; i % 1910. 294 50: 1912. 245. 

Crédit foncL-r. - Communales 1879, 438; I8S0, 
459; 1891, 315 50, 1892, 343; 1899. 341 ; 1912, 201. 

Foncières 1879, 470; 1883, 330; 1885, 355; 1S95, 
368: 1903, 385; 1909. 211; 3 ti 1913 libérée. 401; 4 % 
1913, 426. 

Chemina de 1er. — Est 4 %. 118; 3 %, 310; nou-
velles, 339; 2 Va % 315; Midi, 347; nouvelles, 
341; Nord 4 %, 415"; 3 %, 354; nouvelles, 352; 
2 ',4 %, 313; Orléans 4 %, 405; 1884, 312; Ouest, 
367 ; 2 M, %, 317 50; P.-L.-M., 420 50; (fusion). 
338 50; nouvelles, 342; 2 14 %, 305. 

Diverses. — Tramways. 392. 
Obligations étrangères (Chemins de for). — 

Andalojs Ire série fixe, 335; 2e série fixe, 307; 
Ast .ries ire hyp., 401; 2e hyp., 365; 3e hyp., 350; 
Nord Espagne Ire hyp., 401; 2e hyp., 362; Para-
pelune, . 374: Lombardes anc, 185; Saragosse 
Ire hyn.. 342; 3e hyp., 312; Riazan-Ouralsk, 365; 
Altaï. 389; Central puoittc, 125; New-York, New-
Haven, 467 50; Chicago, 477 50. 

Diverses. - Crédit foncier égyptien 3 'A %, 
310. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 519; Br'uay, 

1,788; Malacca oi-d . 121 50; Maltzofï, 800; Bakou, 
1,620; Colombia, 1,280; Lianosoff, 399; Spies Pé-
troléum. 20 25; De Beers ord., 356; preferred, 
383; Jagersfontein, 101 50; i'harsis 145 50; Cape 
Copper. 117; Chino Copper, 327; Rày Consolida-
ted Copper, 160 25; Utah Copper, -508; Butte et 
Supérior, 430: Platine (Cie ind. du), 555; Shan-
si, 25; Toula, 1,456. 

Mines d'Or. — East Rand, 25; Ferreira, 39; 
Léna Goldfields, 51 75; Modderfontein B., 191 50; 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 94 14 à 27 99 14; Espagne, 5 85 14 h 

5 91 M,; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 90 14 à 92 14; 
New-York, 5 81 à 5 90; Portugal, 4 02 14 à 4 22 14; 
Pétrograd, 1 87 v> à 1 93 lé, Suisse, 1 03 14 à 
1 10 14; Danemark, 1 57 à 1 61; Suède, 1 61 à 
1 65: Norvège. 1 58 14 à 1 62 w2: Canada, 5 83 U 

BOURSES ETRANGERES 
Lisbonne, 741; Buenos-Ayres (or), 48 15/16; 

Rio-de-Janeiro, 12 17/32; Valparaiso, 9 31/32. 

BOPfOâÛ 
le meilleur déjeuner du matin 

Cacao. Sucre, Phosphates naturels 
Reconstituant énergique 

Bxtriati 
BceuiS 381 25i|l25-130ll2U-125 115-120 10-132 
Vaches... 151 1271110 115 105 110 100 105 80 120 
Veaux .... 2;8 «J1I130 1341125 130 120 125 110 135 
'.Imitons.. 2.03. I«94|140 1451135 140 ISO 135 110 150 

Ont été vendus: 13 vaches, 1 bœuf, 3 tau-
reau, pour Montauban; 15 vaches pour Nîmes. 

EOUF\SE DU COmittERCE D£: PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 11 septembre. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 
Le ministre du commerce modifie à partir 

de ce jour ses attributions quotidiennnes de 
sucres blancs. Paris est rétabli à 1,000 quin-
taux au lieu de 500. Nantes est réduite à 
1,000 quintaux au lieu de 1,500. Les autres at-
tributions sont sans changement. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 11 septembre. 

Bœufs. — Amenés. 2,765; invendus, 119. Ire 
qualité. 2 fr. 54, 2e qualité, 2 fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 24.' Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 1,227; invendues, 198. Ire 
qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 360; invendus, 13. Ire 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr.. 30; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 46. 

Veaux. — Amenés, 1,615; invendus, 49. Ire 
qualité. 3 fr. 18; 2e qualité, 2 fr. 76; 3e qualité, 
2 fr. 42. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 36. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13,657. ire 
qualité,'3 fr. 50; 2e qualité. 2 fr. 26; S'e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 3 fr. 90. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,851. Ire qua-
lité, 3 fr. 60; 2e qualité. 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Malgré l'excès des arrivages, les acheteurs 
sont empressés, en raison de la température 
favorable, et les prix sont fermement main-
tenus. 

la boîte de 250 yrammes 
Le déjeuner 0 fr. to 

FOIRE OE BORDEAUX 
Stand 353 sectiun 3, groupe 

BOI^CAO est vraiment 

SBft HA locttw.»». i-oiis, s W" TAUPES. P11-3 Sf3.Cs'ard3 Hiios^i 
e;c. sônl rlelruii> :i loulS 
j:imni2 par les iiroci.dt1},^! 
infaillibles de G. E1CC 0TE3, 

Usi,iiv(CalM<!03>. Ecrire eu >|iéci-J 
«mit bien H pa'Ji '.es a détruire.| 

Les Établissements 

Jamet-Buffereaiî sont tes 
miens, organisés pont Vans 
apprendre chez Vous au sur 
place; ComptabilitécStêno,etc, 

Pi RIS, 93, Rue Kl-roti. 
67, Cours Pesteef* 

l ssrjf* îaral«B»at!,ProstatRe,Cy,l!te, 
Mt GUERîSGE SUREpii 

Le flicif. F.BUKC.PliMi KA3SCHNE «toutes l'hanuaci» 

Diishe: Hâlo, Rongeurs, Kides precocea. 
èffaoe: Maeqoo et Tacbea de Rousseur. 

r, " L»Fl
E
oou: Qfr. 

i Pour les Usines de Guerre 
LAMPES ordln. et % V/ait pour ECLAIRAGE 
CARBURE pour Eclairage et Soudure 
LAMPES cylindnques pour vériÉer les OBUS 

Tarifé /tar.co tut demande t 
OMNIUM de l'Eclairage 
143, Avenue Parmentïer, PARIS 

POUR 
Timbres Poste 

RECEVREZ 
î00 domicile 

une pochette échantillon 

pour trois semaines traitement 
laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

;evue de la betnairie 
Bordeaux, 10 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. La moisson est à peu près terminée 

dans toute la France, et malgré que la récolte 
■oit bien jalouse, on estime que la moyenne 
du rendement, sera équivalente à celle de l'an-
née dernière. 

Les offres de la culture n'uut pas-repris une 
très grande importance, et cependant nous 
app.ochons de la période des travaux d'au-
tomne, pendant laquelle les marchés sont dé-
sertés par la culture. 

Il faut donc espérer que ces offres vont pren-
dre plus d'amoleur d'ici quelques jours, et que 
surtout des facilités plus grandes seront ac-
cordées pour le déplacement de la marchan-
dise. Malgré les instructions ministérielles, les 
interdictions de sortie sont en fait maintenues 
dans un certain nombre de départements. La 
minoterie a cependant besoin de s'assurer des 
approvisionnements en vue de la pénurie des 
offres en octobre-novembre, et la demande 
est par suite assez active en disponible. En 
vertu de la loi du 29 juillet 1916, les blés du 
ravitaillement civil sont fournis maintenant 
au prix de 31 fr. les 100 kilos, rendus dans les 
gares des minoteries. 

Les marchés américains sont très ternies, 
sur une bonne demande pour l'exportation et 

l'annonce d'une qualité défectueuse des nou-veaux blés. 
On cote : Blés de Beauce, du Poitou et du 

Centre, 3.1 fr 75 à 31 fr. les 100 kilos, gares dé-
part; blés de rays, 26 fr. 50 à 27 fr. les S0 ki-
los, aux usines. 

Fnrines. - Les offres ont été plus abondan-
tes cette dernière semaine; la tendance s'est 
alourdie et le commerce a pu reprendre quel-
ques airaires Le ravitaillement civil continue 
ses livraisons à la boulangerie en farines exo-
tiques et indigènes, blutées à 80 % Les plain-
tes ont été nombreuses au sujet des dernières 
livraisons en farines de la Plata, mais ces fa-
rines ne seront livrées maintenant que par 
petites quantités, permettant un mélange avec 
des farines supérieures. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les ICO 
kilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines de cylindres du Centre et du 
Ilaiit-Fays, 15 fr. les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — Faut-il parler d'un article aussi 
are. et dont les prix sont absolument secrets-? 

Les besoins de la consommation sont cepen-
dant très grands, et la situation créée par la 
taxation des issues aura certainement sa ré-
percussion sur le prix du bétail. 

On cote : Son tout venant, 19 fr_ 50 les 100 
kilos, gares Bordeaux, prix de la taxe, mais 
uans affaires possibles. 

••lais. — Les arrivages sont importants sur 
•otro port, et les cours ont sensiblement 
fléchi. 

On cote : Roux Plata disponible, S6 fr. 50; 
sur 3 d'octobre. 36 fr. 65; blanc Piata sur sep-
tembre, 38 fr. 50, le tout les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux. ; 

Avoines. — Le ministère a fait connaître que 
les réquisitions en France, pour les besoins 
militaires, ne dépasseraient pas 2 millions de 
quintaux, et que les instructions nécessaires 
avaient été données aux comités de ravitaiHp-
ment. Si les instructions ministérielles sont 
régulièrement appliquées, on peut espérer que 
les avoines pouvant être déplacées, les cours 
se nivellerons. 

Les offres ont été plus abondantes cette der-
lere huitaine, et les cours se tassent. 
On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. 25 

à 30 fr. 50: grises de Bretagne, 29 fr. 75 à 30 fr., 
le „out les 100 kilos nus gares départ. 

Orges. — Les cours restent fermes. 
On cote : Orge de pays» 39 fr. à 39 fr. 50 les 

.00 kilos nus. gares Bordeaux. 
Seigles. — La tendance est plus ferme. 
On cote : Seigle de pays, 31 fr. 50 les 100 ki-

los nus. gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

le 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CAFES 
Nous devons signaler une nouvelle hausse 

sur les cours de ia semaine précédente. En 
clôture, cependant, le marché est un peu plus 
calme. La bonne tenue des cours a pour cause 
une augmentation du fret et des nouvelles dé-
favorables du Brésil touchant les perspecti-
ves de la future récolte. En outre, la spécu-
lation-américaine semble s'intéresser davan-
tage à cet article. 

La seule raison qui pourrait, à un moment 
venu, balancer l'effet, de ces facteurs favora-
bles à l'article est l'efficacité du blocus des 
pays qui. jusqu'ici, ont alimenté les empires 
du centre. L'opinion ne paraît pas, dit-on, im-
pressionnée à co sujet, et dès que la demande 
de l'intérieur se réveillera, d'aucuns prévoient 
une accentuation possible de la hausse. 

POIVRES 

A nouveau, les cours ont monté pour cet ar-
ticle, avec des affaires excessivement limitées 
Le stock en France est très réduit et tenu en 
quelques mains. 

On cote les 50 kilos entrepôt : 
Tellichéry, 132 fr. ; Saigon, 151 fr. (privilège 

colonial). 
METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos. 

505 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos. 125 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

300 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etaint Banka les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwcy. 585 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr.  . 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 10'septembre. 
La température continue à souhait, et la 

maturation poursuit son évolution, favorisée 
par des nuits fraîches et des journées de bien-
faisante chaleur. 

Il s'est traité depuis quelques jours de très 
rondes affaires dans notre région vinicole 
et malgré l'assurance de certains pessimistes 
qui annonçaient à hauts cris que la- Gironde 
n'avait plus de vin à vendre; on en a trouvé 
et on trouverait encore des 1912, 1913 et 1914 
de très bonne qualité; je l'ai écrit il y a deux 
mois. Dès que les acheteurs sérieux se pré-
sentent, la marchandise apparaît; il en est 
de même pour tous les articles de rares ex-
ceptions. 

Il s'est aussi traité quelques ventes sur sou-
che; mais ce genre est peu pratiqué dans 
notre région, qu'il ne faut pas confondre avec 
le Midi, et j'approuve les abstentionnistes; Il 
n'y a aucune marchandise qui se prête moins 
que le vin à être vendu en poche. D'ailleurs, 
tout fait prévoir une bonne année; donc, ven-
deurs et acheteurs opéreront à bon escient. 

A. T. 

Du i Moniteur Vinicole » : 
« Les vendanges, commencées il y a ouel-

ques jours déjà dans le Midi, ne vont pas 
tarder à battre leur plein, et, bien qu'il ne 
soit pas encore possible de se prononcer sur 
le rendement qu'elles vont donner un mou-
vement d'affaires s'est produit, entraînant 
n?n, mo,n,ée <£? ,P"X- Ceux-ci sont mainte-
nn ikit a Var.aé u0 cel1* Pratiqués il v a un couple de mois pour les achats sur souche, et 
baissé^1 danS rintervalIe asse* fortement 
A ^nc.!? nausse actuelle est-elle justitiée ? C'est 
à peine si les premiers rendements sont con-
rn;ino!i^rtOU-t en nréseace des inégalités de Sî?« SSSS2.:?ÏI sont ^'snalée^ nul ne peut dire encore très exactement ce que vont four-

le'urï° req'na!re ,?raRds d«Part.en,ents produc-&.g S"? I;°n peut sllPbOser, pourtant, cest que s Us doivent donner moins que cé 
qu ils promettaient il y a un mois ou un mois 
et demi ce moins pourra sûrement dépasser 
le double de la récolte de l'an dernier 

» La faiblesse du stock commercial le be-
soin de vms nouveaux pour certains em-
plois, expliquent peut-être le mouvement et 
il est rt autant plus permis de le penser (lue 
d après ce qui nous est dit, le commerce lo-
cal lui. achèterait. peu En somme on a; 
traité, ces jours derniers, de 40 à 45 fr 

» Peu à peu les vendanges vent, être entamées 
dans nos autres régions vinicoles mais il 
semble bien qu'elles doivent durer assez long-
temps. Comme nous l'avons dit, elles auront 
dans leur ensemble, un caractère tardif Par 
contre, on espère, partout, que les vins au-
ront réellement de la qualité. » 

Le Marché des Vins ù Paris 
La situation dans nos entrepôts parisiens 

peut se définir en peu de mots : presque plus 
d'affaires en vins vieux et pas encore beau-
coup en vins nouveaux, préoccupation tou-
jours grande au sujet des moyens de trans-
ports. 

De vins vieux, ce qui reste est peu de chose.1 

du moins comme vins de consommation cou-
rante, et les arrivages en vins étrangers ont 
diminué. Heureusement que la consommation 
dans Paris est très réduite. 

Quant aux vins nouveaux, on les attend 
avec Impatience. Demandés de tous côtés, ils 
subissent un mouvement de hausse, et les 
premiers arrivés vont être vendus assez cher.. 
Tout le monde voudra avoir des « primeurs »j 
Mais les prix se tasseront ensuite tout natu-
rellement dès les premiers besoins remplis, et 
au fur et à mesure qu'on connaîtra le rende-
ment des vendanges. Tous les regards sont' 
tournés du côté du vignoble. 

Quant à la préoccupation au sujet des 
moyens de transport, elle est encore la mê-
me. Si les lignes de chemin de fer semblent 
moins encombrées à cette heure, le manque 
de futailles et celui de wagons-réservoirs sons 
des plus inquiétants, et ceux de ces réservoirs 
qui peuvent être disponibles, se paient jus-
qu'à 5 fr. l'hectolitre. Ils sont même rares.' 
En effet, l'intendance rend bien quelques-uns 
de ceux réquisitionnés par elle, mais ils sont 
maintenant hors d'usage et nécessitent de sé-
rieuses réparations, et comme elle ne peut 
pas attendre, elle en réclame'd'autres en lion! 
état. D'où gêne fort grande pour le commerce. 

Au Marché aux vins, demandes encore 
nombreuses pour les vins vieux, moirs offerts 
depuis quelques jours. Midi rouge 9°, 10o, 78 
à 80 fr. ; Algérie et Espagne rouges. 78 à 80 fr.; 
Algérie et Espagne blancs, 78 à 82 fr. Le mar-i 
chê cherche toujours des vendeurs, surtout 
en Midi rouges. 

Les petits vins blancs français restent trèï 
recherchés. 

HERAULT 
Béziers, 9 septembre. — Marché des plus anl< 

més. La hausse s'accentue i 
On trouve difficilement à acheter, mainte* 

nant, à 45 fr. Les prix de 45 à 47 fr. l'hectd 
nu, pris à la propriété, sont acceptés par la 
commerce. L'aftluence des demandes expliqué 
cette fermeté. 

Les vendanges battent leur pleine par lest 
échantillons présentés dans les magasins, oni 
est sûr d'avoir la qualité. , 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie. — Les alcools étrangers 

sont payés de 375 à 380 fr. l'hectolitre logé, les* 
90°, droits de douane acquittés. 1 

Réexpédition des alcools étrangers. — Par, 
une circulaire en date du 9 août 1916. l'admi-i 
nistration de ia douane, en vue de s'attacher! 
à ne pas mettre les importateurs dans l'obli-l 
gation de laisser séjourner au port ou à las 
gare d'arrivée les alcools reçus de l'étranger,* 
autorise, sous certaines conditions, que la re^ 
connaissance définitive de la quantité soitj 
faite par les employés des contributions in-, 
directes du point de destination i 

L'administration des douanes du lieu im> 
portateur établira, selon le cfis, une liquida* 
tion supplémentaire ou un projet, de rembour» 
sèment. 1 

Ce n'est clair que pour les initiés, mais orf 
doit des félicitations à l'administration des( 
douanes pour cette facilité accordée aux im-; 
portateurs, facilité qui permettra de décon< 
gestionner le port de Bordeaux, vraiment trop; 
encombré d'alcool. 

RHUMS 
Rhum Martinique. — Quelques ventes on^ 

Martinique, 496 hectos; Guadeloupe, 3; ÛU 
vers, 75. Ensemble,. 574 hectos, contre 5,592 l'an( 
été réalisées de 300 à 310 fr. 

Rhum Guadeloupe. — Prix nominaux, 27!{ 
"a 280 fr. i 

Rhum de La Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum de la Jamaïque et de Demerara. -i 

Ces rhums sont cotés de 300 à 325 fr., droits, 
de douane à la charge des acheteurs. 

Stock des rhums en douane au 31 août 1916 ( 
dernier. 

Bordeaux 
imprimerie GOUNOUILHO^ 

rue Gairaude, U. 
Machines rotatives Martnoi^ 

TUILES FT BRIQUES 
LUS PLUS GRANDES USINES 

PEYROT, 8 place Tourny. Bx. 

Dép. imméd. Cette, 11° 14 p. env. 
S'CT Bur. Landrau, Bourse 21, Bx 

VIW EXTRA OfV1'11' l'h< 21,r.Peyronn<M C'L no 
eu. irsrm.B Vo"vitt-

AV, coure.au 62 tx, long. 17^20, 
larg. 6Œ10, r, Mulhouse, 29. 

BEÛÂlEWENT • ÏIMiûlît 
Admiraole découverte jamais 
de rechute. Ecrire M. Ituibe, Pr, 
r. de la Balance, 13, à Toulouse. 

FiL DE 
DISPONIBLE 

JUTE ROBIN ES 
ppes de paille 
u dépôt, 29. c. 

Pasteur, Bordx. 

A y IHILAUK 10 HP, 4 cyi., 2 pl. 
• 110, rue Saiut-Sernin, Bx. 

L E PROBIGUE achète une ma-
chine à écrire neuve, l'EXPE-

RIE.NCE ACHfiTE une machine à 
écrire RECONSTRUITE, garan-
tie plus solide et rneill. marché. 
Ri» grt», 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

l'eintarerie, 2, r. Lescure, lUIx 
|-UsineLATASTE.riel.l8-37)"î 
§ Teinture et IVettoyajre I I en tous genres, sur lous articles I I et tissus, confectionnés ou non. g 
jj^^^Travaux pour eonfrèrcss^J 
FOIRE OE BORDEAUX - Stand *»ï 

cm 
DRE 

E l PON E-V S E l 
JOLI ANE A VEN-

route de Toulouse. 19. 

On d'i» 2 lins doublé. 
Soiileau. Gradignan. 

SA VON Ée Marseille ci extra i.îi'i'ôO 
la caisse de 50 kil., ÎOO' la caisse de 
100 kil. net I" cont. mandat-poste ou 
reinbnurseiin1. Savonnerie Henri 
SCHWS--IZER «'ils. à„«i»J°" (lt (î.-l; '.Echantillon contre O'4,» en 
timbres. 

VOITURES D'OCCASION 
ETAT NEUF 

Hochet Solin., torp. 4 pl.,12HP,1914 
Lorr"-Dietrich, torplpl.,12 HP.1914 
Peugeot, torp. 4 pl., 10 HP, 1914 
Gladiator ( Vinot— Deguingand), 

toroédo 1 places, 12 HP, 1911 
Viuot-Deguingand, I' 12 HP 1911 
Charron IA torpédo 2 places 

et spider, 12 HP 1912. 
Super, torp. 2 pl.,2 cyl., 5/7 HP, 1914 

4. MALEVILLE et PIGEON, 
Stanl 337 (Foire de Bordeaux). 

ROUES toutes forces, essieux, 
ressorts, avant-trains. Ragot, 

282, rue d'Ornano, 282, Bordeaux. 

AU DEM. 2 toupilleurs, 1 scieur, 
W!i 1 contrem. p. scierie mécan., 
tous très actifs. Daux, Havas. 

A lfENDRE voiture Georges Roy 
s 16 HP, 4 places, 3,000 fr. — 

S'adr Garage Bayou, Cognac. 

.5 Zèbre 6 HP, 1 cyi.. 2 pl., 
spo r t.To 11 ri lion,6, r. 11 ugue»e 

« 1» PEL'tïfipT, job tandaulei 
rt cyl., part état. 6,000 Ir. 
Econome Hôpital 201. Bordeaux 

A11I0 ( aiiiu.N Mors 12 IIP. part 
Métal, bandages Hergougnan 
neuf, à vendre occasion. Bur. il. 

F EMME r.flVMBRE ite'uiunclée 
pour butel. - Se présenter 

GnniHilfu, 51. e. Intendance, lîx. 

C. ... : '..> MILITAIRES 
Stock disponible 

J. ZABALO. 9. rue Joua 11 net, 9. 

f'CHUTÉ<i<=» CHEVEUX 
ici BARBE parj.laqiie». 
i v. 1 ■(€ urvtu. EEîiïî ,pl:1" 
f'.V r.LiaUblJU.Toyiouji. 

nh'f Pnssérieux 33. pl.Maynard 

Avant n'acheter vos .\IcuhleH,| 
nous nuis ■ 1 <uauim»lMi«tia 

*ii- visiter le 

2 Q<te> cuves, Domaine Cou-
il.m Jiiuïlae IburU rivière). 

Prêfs sur Osranîtos sérieuses 
ANORIt II), plaee l'uy Paulin. 10 

J 'ACHÈTE t. meubles, laine, plu-
mes débarras, volt, d'enfants. 

(XtVCnit 15. o. d'Alhret. Rx. 

Plî!S£ UE NORMANDIE 
U I M ■ f. ileioi doux, Bordeaux, 

chez BLANC ET GIRARD, 
43, rue Poudensan, 43. 

CHAUFFEUR avec références 
demandé. S'adr. 47, rue Ver-

/jniaud, de 9 à 11 et de 2 à 4 h. 

C HAUFFEURS de chaudières â 
vapeur, grosses unités, sont 

demandés à ia Compagnie des 
Tramways de Bordeaux, rue du 
Commande-Marchand. S'y adr. 

nCMî-MUIDS châtaignier â 
L»Uï?aa vendre 33 fr., en bon 
étal, 151. rue Benauge, le matin. 

Laissé dans train gare Midi, le 
3) août, veste noire. Prière avis. 
Mms Boulineau, Pompignac (Gie) 

ftlIPDC CRISTALLISE DE oUbitC CANNE POUR VEN-
DANGES. - Louis AUGUSTIN, 
2a rue Salnt-Frajtcola. .Bni-ilAoïuL 

ïffXODOJVAL réalise une 
véritable saignée urique. 

(acide urique, urates et oxalales). 

Recommandé par lo 
professeur Lancereaux, 
anciPn Président do 1A-
cadémie do Médecine, 
dans son Traité de la 
Goutte. 

Goutte 
Gravelle 
Calculs 
Migraines 
Névralgies 
Scia tique 
r\humaiismes 
Artério-

sclérose 
Obésité 
Aigreurs 

NETTOIE LE REIN 
LAVE le FOIE et les ARTICULATIONS 

dissout l'acide urique, active la nutrition 
et oxyde les graisses. 

L'OFWi.ON MEDICALE 
• On peul donc, dans 

les cas aigus, employer 
de hautes doses d'uredo-
nal, longtemps prolon-
gées, sans crainte de 
fatiguer le s\<s!'enje vas-
culaire ou le filira rénal 
da malade; tr, U'aulres 
lemt-s, la zone maniable 
'de i'Urodona! « une grande 
ilendue, parce que le 
mécanisme par lequel il 
provoque la diurèse cr.t 
un mécanisme physiolo-
gique. 

» Prof. G. LÉGEROT, 

« Chaque fois qu'il y 
a lieu pour le médecin 
de soupçonner l'urémie 
menaçante, que le rein 
eu le cceur soit seul en 
cause ou que les deux 
organes soient égale-
ment atteints, il songera 
à i'Urodonal. C'est ùne 
véritable assurance con-
tre « la mort subite e 
que, par son adminis-
tration, H permettra au 
malade de contracter. 

» Dr RAYNAUD, 
.ancien médecin en chef des 

hôpitaux militaires ». ancien professeur do physiologio 
générale et comparée de l'Ëcoio 
supérieure des Sciences d'Alger >, 

N s - 0n trouve I'Urodonal dans foules les pharmacies et aux 
Etablissements Châtelain. 2 bis, rue de Valenciennes, Paris. — Le 
flacon « Ir Iranco 0 Ir. 10: les trois flacons (cure intégrale), franco, 
18 francs. — Envoi sur le iront. Pas d'envoi contre remooursement. 

«■alheri^'uS e^'^u ÏÏZKZÎÏÏ. ̂ «^^^^^ 
Hommcs;'Bellounrd fils, 17. rue des Menuts; Roussel, 93, rue Sainte-Calherine. 

(La mort sulite par le rein.) 

, 160, rue Fondaudêi?e; Rivierre, 8, rue Sainte 



Regardez ce colosse, c'est le Charbon 
de Belloc.. Ù vous guérira. 

, L'usage du Charbon de tielloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
•les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
?cii plus anciens et les plus rebelles a tout autre remède. 
*f! produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
jle l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre* les pesanteurs d'estomac 
aprèr les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc c i poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc: 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

A ff% F A I i La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
,vMy&MU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne -ùi en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

iciisrison prompte, radicale, discrète et agréable 
sans privations ni injections des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : <S franc? iranco — Envoi discret — avec brochure Tabule. 
/Pharmacie 3X.OT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE 
VDepols à Bordeaux : pt.i» Bousquet, 8. r. Ste-Cathcrine; pi>'» Sl-Pro'et 93 r. 
(Sic-Catherine Phi» Arbez. 24, pl. Aquitaine, et t>«'lesb« PU" de la résiôn 
A lîochelorl lOIIivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal 

POUR RAMES I 
* DIPLOME », 1 

185 a., lib. serv. milit., pouvant 
^fournir référcea Paris, demande 
.Remploi en relation avec ses apti-
tudes. Ecr. Bar, 7, r. du Mirail. i 
s. , . 
/jAjusleur mobilisé usine obus à 
anjfAagers dem. permut. p. Bx. 
jS'ad. M- Brettes, 46, r. Vincennes 

MAISON D'EXPEDITION de la 
«a place cherche bons commis 
en douane. Entrée Immédiate. 
A. Natural, Le Coultre et C°, Soc. 
anonyme, 2, rue Lafayette, Bx. 

On demande à louer chambre à 
coucher et cuisine, eau et gaz. 
S'adr Galinou, 120, c. Toulouse. 

T7. 71 1 I—7Z , MOTOCYCLISTES, achetez vos <R U cause départ, chaudière a : m pneus à Milochcau, spécialis-
ai B ■ vapr Thomas-Laurent, 12. te, maison recommandée, toutes 
yh. et mot' 5 ch., peu servi. Ad. jl / marq., 92, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

T.H pvmrr rrrnnwor ■V"». 

AUTRICHIENNE UfîUî^l^mCCet AATROS TITRES OL COUPONS nlf nUnUIOC Apre» In
 (

-u«rr»lli-.<rntr»i> tard 
nom- venure lîinaetoTtertiëntà gratuits Argent de 

BAKOUE. 7. ruo tnffitte. 7. Paris. 

T. les tours D 5 LJ el 3 * 6 h dini. cl lêles nuqu'à Yi i). Hetisofen. i>ralnils el p. correspond. DlaorotlOU. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. *3. cour» <le l'Intendance, Bordeaux. 

Austr-Hong, Belge, Brésil BfP»|Bf*0 
Bulgare, Turc, et autres. | | g f8! 

ACHAT AU COMPTANT H H M H » D»W 
Cirenlalro Itciscigiiemcnts au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS. 50, Rue N.-D. des Victoires. Pans. 

Salle des Venles de l'Uhénéo,. 
23, rue Mably. 23. 

Mercredi 13 septembre, à 1 heure, 
VENTE APRES DECES 

Cliamb. et salle mang. noyer, 
commode L. XV, tableaux, gra-
vures, quantité linge ménage, bi-
belots, obj. div. piano dr. palis"1" 

ni» DU VAL,. commiss's-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Foire de Bordeaux 

n|| DEMANDE à partir de no-
Un yeihbre maison seule ou éta-
ge dans tr. bon quart., ay. toutes 
installations d'hygiène en part, 
état, éclairage au gaz et a l'élec-
tricité, une salle à bain, 4 cham-
bres à coucher, salle à manger, 
salon, cuis., etc., av. Jardin de 
prêtée. Ecr. en indiq. prix et im-
posit. à Sivrac, Ag. Havas, Bx. 

USINE CARDE DE LA SULYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 b mat. à « h. soir. 

& 
Agents Représentants 

Commissionnaires 
en marchandises 

Bien placés pour tous A t ticles de 
grande vente 

•45, rue du Cancers, 45 
Téléphone O.Î>3 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
statues, masq. Afrique nègre. 

Guillaume, 16, av. Villiers, Parts. 

MËIIEPIU retiré avec sa fem-
■nCUEuIn me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
[es soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

r nniSÏS darne : A céder magasin 
rUUn de confiserie, thé, calë.ètC., 
situé s. grand cours. Bon casuel. 

J Pelletier, 37. rue Espril-des-Lois. 

EN VENTE dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
à prix très réduit» 

ALIMENTS, BOISSONS ET CON-
DIMENTS (repas des adultes et 
d-« vieillards sains, valétudi-
naires ou malades), par le dôe-
teur F. Cayla — Un volume 
grand in-8° de 500 pages : 4 f r. 50 
(franco, 5 fr.). 

.MEMENTO LAROUSSE, encyclo-
pédique illustré (20 ouvrages 
en un seul), 900 gravures, 82 
cartes, 90 tableaux. Ouvrage 
utile pour tous. — Un fort vo-
lume cartonné de 730 pages : 
5 Ir. (franco, 5 fr. 60). 

LES ETAPES DU CŒUR, roman 
par Hugues d'Arget. — Un vo-
lume de 190 pages t 0 fr. 50 
(franco poste. 0 fr 60). 

MON FORMULAIRE, pour faire 
soi-même eans trais tous actes 
sous seing privé, contrôler ou 
comprendre ceux qu'on nous 
•tropose. par Paul Roué, avo-
at; ouvrage toujours utile, 

contenant 500 modèles d'usage 
courant. - Un volume broché 
■le 700 pages s 3 fr., au lieu de 
4 fr. 50. pour nos lecteurs 
(franco. 3 fr 50). 

ALIMENTATION ET HYGIENE 
DES ENFANTS, par le docteur 
F. Cayla. - Un volume grand 
in-8° de 2S9''t>ages,- avec figures 
intercalées dans le texte: li f. 50 
(franco, 3 fr. 75). 

L'ARl D'ELEVER LES CHIENS, 
LES CHATS, LES OISEAUX 
et autres animaux d'apparte-
ments, par R. Manuel. - Un 
volume relié de près de 300 pa-
ges avec planches: i tr.40 (fran-
co, 1 fr 65), 

LE C1RUUE ou LIS des Pyré-
nées Illustrées), par Henry 
Spont. - Un volume de 100 pa-
ges, illustré de nombreuses 
photogravures: 0 fr. 50 (fran-
co, 0 fr 60) 

LE NËTUOL ;les Pyrénées illus-
trées) par Henry Spont. - Un 
volume de 100 pages. Illustré 
de nombreuses photogravures: 
0 fr 50 (franco. 0 fr 60). 

LES ABEILLES (manuel d'api-
culture rationnelle), ouvrage 
orné de gravures. - Un volu-
me de 350 pages: 0 fr. 50 (fran 
co no= - 0 tr. 60). 

Pour les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes, 
avec le montant en mandat-poste, au Directeur de la E'edto 
<;irotî«?î>. 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

n«MCC5ti,,Ie à céder. Reect-
UMmËO tes 300 fr. par jour. 
Prix 5,000 ir. (Fortune assurée.) 
Pelletier. 37. rue Espril-des-Lois. 

TA f% A n-Rar a céder à l'essai. 
I HDHll Bénéllce net 250 fr. par 
mois. Prix 4,000'. Cause maladie. 
Pelletier. 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

ÉD!PErie et vins à céder a Er SUC l'essai. Loyer 40 fr. par 
mois. Recettes 05 fr. Petit prix. 
Pellelier. 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

PQATIQ j'envoie la liste des 
UttMllu cuiiHiieroes ;'i céder, 
immeubles à vendre ou a louer. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

PRf TÇ S1,r toutes garanties. 
Il» mille fr. à placer. 

ALPHA Rue Tanesse, ït, hordx 

iginr —~—Nettoyage 

f TEINTURE ApVriu 
i USINE LATASTE 4»****.% 
S 3, ru» Lueur», 3, Ux Telcpll. 18-*' m 
I l'as de frais de magasins 1 
^S^rvice à diiniciie. lixpei: ciont * 

B RIQUETS exportation. Pièces 
détachées. Déoolletage. Lam-

pes de poche, 50 modèles. Piles, 
Ampoules. Prix réduits, Pages, 
10, rue des Goncourf, 10. Paris. 

AAf) CHAMBRES 
U«W. SALLES A MANGER 
Bibliothèque, Bureau, Glaces, 
- ACHAT DE MOBILIERS 

Hall du Mobilier, 39, e. Tourny. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

l'UROMÈTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien a Prémery (Nièvre) 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométine et une" 
brochure aux Médecins qat voudront bien le lu. 
demander. 

MOBILES FORD 
La Maison A. M ll.hVILLE & PIGEON, «, place Itecazc. Libourne, 
et 48. cours «lu Chapeau-Kougc, Bx, in'ormo les acheteurs qu'elle 
inscrit les commandes a livrer à partir du mois prochain. 

VISITER LE S I AND. 331 (hémicycle) FOIRE DE UOltOEAUX 

FERRO-COLLE FER-BLANC 
Echantillon gratis Iranco. Pierre Aubcrt. 58. rue des Dames. 58, Paris. 

GUCniSON ASSUREE SANS MUHeS, 
vingt ans do succès par tes 

GOUTTES SAINT-MAItC auTAYDYA, 
amélioration Immédiate des accidents, tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, 
liczema. Paralysie. Gommes, Plaques, nouions, Chute de Cheveux, Mttrite, 
Ecoulements. Lo (lac. 1 Orr. Discrétion. Ecr.: Gr4»Pharmaclo Hygiénique, 24,ru« 
Etienne-Marcel. Paris. DIÏPOT A BORDEAUX : Phi. Bou»ouet. 8. r.Salntfl-Catherlno 

a. POUX 
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par le CR EËOPE30UL; débarrasse de la vermine. 
chasse les moustiques; calme les pipûres, efficacité 
reconnue antiseptique, parfum anrèable.- Fl. 2'. pa il. 5<, 
I" sur le front. - WDARB, 20; B. St-Vincent île Paul, Paris. 

VOIet UrtlNAlRbb. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections do ÎHH». Clinique Wasserniann. 
rue Vital-Caries 28> d'>RDmux. Ouêrison en une 
séance de lïétrécissements et des Kconlementg. 

Vins Ronges MoscâtS et Âgisardenle iûSCâlÉ 
de la Ferme de CAM AR ATE, à Azeilao, près Satubal (PORTUGAL), | 

et autres Propriété» de la Firme 
« J.-M. DA FO?iSECA> Successores à S.ishoa » 

Importateur : F. ROOMYCM, à Las-egon, prés Bordeaux I 
Echantillons FOIRE de BORDEAUX N" 42â48, Section 3, Groupe 5. 

Incombustibles et incrochetables A VlSSDiSE 
ï>, YH.ja.TJT, 48, cours Cioô 

Ouverture des Cours Renaissance 
213, boula de Caudéran, Bordx. 

LE LUNDI 9 OCTOBRE 1916 
Dir", M"» de LARY de LATOUR 

Etudes graduées pour jeunes 
filles, par une réunion de pro-
fesseurs. 

Préparation aux examens élé-
mentaires et supérieurs. Bacca-
lauréats. Cours d'économie do-
mest. Cours par correspondance 

CYCLES G. P. HOMUtt 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran Bx 

ACHAT ̂ uir^PBiT 
lîouyssou. U rue Rare, Bords. 

USINE LATASTE 
Teinture, 3, rue de Lesoure, Bx, 
dem manœuvres et ouv. à la senî. 

B ELLE FORET et bois d'Indus-
trie à vendre, bonnes condi-

tions. Ecr. Georges. Ag. Havas. 

P 4ANOS boD marché. Acccrds, 
Hèpar. Housty, *, r. Galraude. 

ctites Annonces 

PARAISSANT 

fCS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 
/La Ligne comprend 25 Lettres, 

i f chiffres et Ponctuations). 

£e montant des Annonces doit 
-toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

ft EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

iTrjonne ouvrière tailleuse, con-
ILDnaissant aussi très bien la 
'"lingerie line, dem. journées pour 
il fr. par jour et nourrie. Ecrl-
ire M™ Lasserre, 31, rue Ausone. 

i:T>on chaufTeur-mécanic. suisse, 
LD34 ans, non mobil., 15 ans de 
Uiratiq., connaiss. tous autos, ay. 
:été établi 12 ans, cherche place 
'astable et sér., tr. bons certif. Ec. 
>ie suite Ch. Paschoud, hôtel 
Wu Printemps, rue Saint-Vin-
cent-de-Paul, à Bordeaux. 

fOoulanger marié, non mobili-
-f>sable, demande Coopérative 
javec pétrin mécanique. Adressé 
iau bureau du journal. 

•'i^lontrem. rnécan. rech. pl. atel. 
hVVguerre. Ecr. Guaret, Havas. 

C hef comptable mut. de la g" 
cherche situât. Fournir' tou-

i.tes référ. et cautioàn'. Gardy-
Erassac, Bourg-de-Visa (T.-et-G.) 

C hauffeur-mécanicien auto, 17 
ans, dem. place mais, bourg. 

PEor, Bellocq, 91, r. d'Arès, Bx. 
npvarne, courant commerce, de-
ULJ mande pour Tarbes dépôt, 
gérance ou direction. Fournirait 
v--arantie ou caution. Faire offres 
Fient, poste restante, Tarbes. 
.Tjlxempté, très sérieux, travail-
1JÎHcur, demande emploi de con-
ilance; accepterait encaissem*» 
av. caution. Ec. Mirai, Ag. Havas 

emme chamb., 22 a., dem. pi" 
bonne maison. Eva, 62, c. Cicé m 

jTJlemme de mobilisé, avec sa 
-JL1 fille de 18 ans, sachant bien 
soigner et traire les vaches, soi-
ifc-ner basse-cour et travailler la 
•terre, demande place. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 
iTTomme sérieux, sachant con-
'JTlduire, demande place. Do-
înenger, 31, rue Tombe-l'Oly, 31.. 
tTrnstitutrice adjointe dem. em-
!J_ploi pour la rentrée des clas-
ses. Ecrire: A. Mothe, 5, avenue 

TLautrec, à Castres (Tarn). 

Jeune homme, 18 ans, avec ré-
férences, connaissant douanes 

et service de gares, demande 
place dans maison sérieuse. — 
Ecrire: Fleury, Agence Havas. 

Jeune fille, 18 a., débutante pr 
la vente, désire place. Ecrire 

Mtia Bernard, 35, rue Neuve, Bx. 

Jeune homme, 19 ans, connais-
sant parfaitement anglais, au 

courant travail bureau, cherche 
emploi rapport aptitudes. Du-
rand, 139, rue Bertrand-de-Goth. 

J" fille. 30 a., sachant bien cui. 
sine et ménage, dem. place 

Mi'a Catherine, .27. r. Magendie. 

Monsieur très sérieux, conn' 
culture, vigne, élevage, de-

mander, place comme régisseur 
ou chef culture. Peut fournir 
bonnes réf. Ecr. Piquet, Havas. 

M r, 35 ans, venant d'être réfor-
mé, directrintéressé indust. 

Nord envahie, très au cour, des 
affaires, corresp., voyag., recher-
che sér. sit. stable d: comm. ou 
industrie. Sér. référ. p. emploi 
confiance. Ec. Grange.Ag.Havas. 

On désire placer dans maison 
commerce ou bureau où il 

serait logé, nourri, orphelin de 
15 ans, instruit, bonne famille. 
Ecrire Mme Renaud, à Saint-Jo-
seph, rue Chanzy, à Dax. 

O fficier. 31 a.,-libéré obi. mil. 
toutes référ., dem. emploi 

comptab., chef personnel comm., 
indust. Bx, Paris. Qima, Havas. 

S téno-dact., aide-compt., 19 a., 
oonn. b. trav. bur., dem. emp. 

mais. sér. M"« Yvan, Ag. Havas. 

S téno-dactylo l°r prix Ec. Re-
mington.tr. au cour, trav.bur., 

br.élém.,dâ» pl.Belgy,10,r.Voltaire 

T rès bonne cuisinière deman-
de place maison bourgeoise. 

M™ Marguerite, 9, r. Servandoni 

Voyag. non mobil. dem. carte 
com., liquid., aliment, préf. 

S'adr. 44, rue Franç.-de-Sourdis. 

Offres d'Empiol 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A justetirs-tourneurs demandés 
18, rue Monadey, Bordeaux. 

A justéur-mécanicien demandé, 
S, place des Quinconces, 8. 

A pprentie sténo-dactylo d^o 
étabR» Duval, 55, c. Pasteur. 

Bon tonnelier habitué aux ré-
parations demi-muids est de-

mandé. Distillerie Forges-d'Au-
nis (Char.-Infôr.). Situât, stable. 

B onnes domestiques sont pla-
cées par bureau de confiance. 

Mme Perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

B ureau placera» Masson. Con-
fiance, 29, Pal-Gallien, Bdx. 

C uisinier connaissant fabrica-
tion conserves viandes diver-

ses est demandé par fabricant 
du Sud-Ouest. Bonnes référen-
ces. Adresse bureau du journal. 

Cloiffetises demandées de suite 
'Henry et Camille, 16, cours 

du Chapeau-P„ouge, Bordeaux. 

Commis épiciers, apprentis et 
garçons de courses demandés 

par Synd. épie, 56, r. St-Remi. 

hauffeur pour auto-camion 
daé. 87, rue de Rivière. Bordx. C 

Clorset. Jeanne,16,r.Bouffard, d« 
yp'a ouvrre et pet.garç.p.cours. 

Conducteurs bœufs, homm. ou 
femmes, sont d<i^ par distil-' 

lerie Forges-d'Aunis (Char.-Inf.) 

D ébutant p. bureau deman-
dé 106, rue David-Johnston. 

D emande chef équipe mécani-
cien, connaiss. le tour. Bons 

appoint. Ecr. Jalet, Ag. Havas. 

D em. ménage charret.-labour. 
s. enf., homme n. mob., fm° 

p.intr. DeviUegoureix.Gradignan. 

E lectricien bon bobineur de-
mandé. Bon salaire. Place 

stable. Ecr. Albert, Ag. Havas. 

Homme âgé dem.dé pr livrai-
son cartonnage, trav. facile. 

24, rue Parlement-Sts-Catherine. 

M aison Fayolle demande gar-
çons coiffeurs, bons appoin-

tements. Fermeture: mardi, jeu-
di, vendredi, 8 h.; mercredi, 9 h.; 
samedi, 10 h.; dimanche, 7 h. 

M anoeuvres demandés 18, bou-
levard Antoine - Gautier, 18. 

On demande des ouvriers et 
ouvrières, tailleur pour da-

me, Laban, 55, cours Intendance. 

O n dem. des ouvrières lisseu-
ses 80, rue du Loup, Bordx. 

O n dem. porteuse de pain au 
courant 89, rue du Hautoir. 

On dem. plus, employées sté-
no-dactylo ayant déjà trav. 

dans maison vins, spirituel! x. Ec. 
avec âge et référ. Levert, Havas. 

O o 
n dem. jeune homme p. ma-
nœuvre, 1, r. St-Etienne, Bx. 

uvriers horlogers demandés. 
31, rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

O uvrières étiquetteuses d^1* 
Alcool de menthe. Peyron-

net, 110, chemin de Pessac. — Se 
présenter de suite. 

n dem. bons tonneliers et ti-
reurs. 30, route du Médoc. o o n d*8 pet..ouv. boulanger ve-
nant campagne. 40, rte Médoc 

O n d<ts prixfaiteur, labourr p. 
pet. propr. Ec.Ludovic, Havas 

O n dem. ouvriers peintres, 6 f. 
50 p. jr. Baron, 41, r. du Loup 

O o 
n dem. ouvr. confect. p. l'a-
telier. Vivier, 8, r. de Berry. 
n demande livreurs. Plan-
teur Calffa, Bordeaux. 

On dem. ouvrière sach. faire 
vétem. fillettes et garçonn. 

Se prés. 2 h. à 5 h.,77,r.Mouneyra 

O uvrières connaissant machi-
ne broder demandées. — Las-

place, 32, rue Kiéser, Bordeaux. 

On dem. jnes gens présentés 
par parents p. appr. comm" 

soieries, dentelles, mercerie. — 
Rivais, 36, rue Porte-Dijeaux, B* 

On dem. gare, charretier, 100f 
p. mois, nourri et couché, pr 

conduire baladeuse, préfér. ay' 
déjà travaillé ch. "mardi, four-
rages tabès, 37, ch. Pessac, Bx. 

On dem. très bons ajusteurs, 
tourneurs, outilleurs, mou-

leurs, gros salaires, Fonderie de 
la Croix-Blanche, 62, rue Chan-
zy, 62, à Périgueux. 

On dem. cuisinière et valet de 
ch. à tout faire. Références. 

Ec. Masini, 9, r'.' Raymond, Agen 

On dem. 3 familles métayers 
3 pers. chacune, labour-agric. 

Une labour-vigneron. Libres St-
Michel, pour la Charente. Graf-
feuilh, 5,_ rue Brun, Bordeaux. 

uvrières corsages demandées 
Maison Jeanne, 17, Intendance O o n dem. jne homme p. cour-
ses. Rivais, 36,r.Porte-Dijeaux 

On demande pour Fronsadais 
famille vignerons-laboureurs 

Ecrire à Magen, 9, place de la 
Verrerie, 9, à Libourne. 

O ffres d'emplois a Bordeaux 
pou: compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et llthos, 
repor »urs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr a' bu- de placement de la 
Chamh! syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7 o d la Douane. 

Pour Bx, charcutier sérieux et 
capable, bons appointements 

suivant capacités. Ecrire avec 
références Maury, Ag. Havas. 

ostes. On dem. J. f. connais-
sant télégraph. 4S.q.Chartrons 

>orteuse de pain demandée 
109, rue Fondaudège, Bordx. 

lailleuse demande petite ou-
. vrière. 2, place Rohan, Bdx. 
endangeurs. Familles deman-
dées, 1S rue Monadey, Bdx. 

VTe" guerre demand. p. vente 
facile, art. utile, gain 10 fr. 

p. jour. Saussard, hôt. Beeli, Bx. 

V ignerons. Famille demandée. 
Abeilhé, Quinsac (Gironde). 

P 

V 

D 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

<M chamb. v-ide. et débarr. Na-
lis,r.Angel-Ciurand,l8,Talence 

D em. 3 pièces vides, 1er, avec 
véranda, prox. tram, dame 

seule. Debrel, 25, av. Thiers, Bx. 

D és. l=r mais, ou app. 8 ou 9 p., 
Aquit. ou Midi. Ec.Gib,Havas 

O n dem. à h» p. 1er oct- cuis-' 
2 pet. chamb. meub. ou ch. 

2 lits, px mod. Ec. Duclos, Havas 
n louerait appart. vide clair 
5 à 8 p. Ecr. Castet, Havas. O 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer. I8. r. Leberthon, Vides 
ou meublées, i pièces, cour, 

eau, caz, électrte, S'y adresser. 

A 

A louer sur pians, 4, rue du 
Château-Trompette, 1er étage 

avec très 'grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

1er, jol. propr. é'iev. 1 hect. p. 
Bx, 8 p., écur. Ec. Beg, Havas 

D ans propr. banle, ch. et cuis, 
meubl. pr 1 ou 2 pers.. Ad. jl. 

P ropriété élevage à 1er ou moi-
tié rapport. 10, r. Marseille. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A r., bâtim» bois, tulles, 6 x 3 
x3m50,dém et rucb.l9,r.Pagès. 

A 
bois 

T. : scieries à ruban forestiè-
res et fixes, métiers divers à 

ois, parqueteuses, etc; locomo-
biles de 6 à 36 HP, transmissions. 
Représentation spéciale de mai-
sons de l™ marques pour scie-
ries i scies à ruban, courroies, 
bandes de liège, etc. Vente à la 
commission fonds de scieries. — 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

v. machine à tricoter no 9, 
Rico, 32, rue Lèyteire, 32, Bx. A 

A T. grosse jument pour labour, 
petit prix. Bel âne, 5a., taillé, 

trottant bien. 86, rue d'Arès, Bx. 

v. table ovale, tr. b. état, 18 
couvts, bonne occ. Adr. b. jl. A 

Avendre un moteur gaz ville 
13 HP, en bon état, visible 

en marche. Adresse bur. journ. 

A v. salailTire fourn. gaz.harn., 
tapis escalier. Adr. bur. jl. 

A 
A 

v. table, anc. faïences, faut., 
meub., chem. marb., bij.Ad. jl. 

chète bout»es à Champagne 
0'25. Ecr. Allen, Ag. Havas. 

A 
A 

chète bouteilles, vieux cui-
vre, etc. Jean, 137, r. Tondu. 

v., yole belle, voile dérive, 
motr amovible. Géro, Havas. 

A chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 h. à 4 h. 

Achats au maximum : Plati-
ne, or, bijx, brill., dentiers, 

argenterie. 31. rue Espr.-d.-Lois. 

B eaux brillants solitaires, ba-
gues et boucles d'oreilles de 

1 à 8 carats, grand choix de bi-
joux, sacs or et argent, mon-
tres, sautoirs, chaînes, tout oc-
casions. 31, rue Esprit-des-Lois. 

B elles chambres L. XV, L. 
XVI, sièges, gr. rabais, fin de 

commerce. 41, r. Bahutlers: Bx. 

B eau billard b. état à v. p. px, 
et salle à mang., 12-1, r. Naujac 

C uves, barriques,pressoirs,ma-
tériel de vendange à vendre. 

S'adr. chât. Bourran, Mérignac. 

Jolie machine à écrire visible, 
état neuf, à céder, 225 fr., 

5-', allées de Tourny. Tél. 9-61. 

L it-cage av. matelas, ét 
à vendre. 113, r, 

neuf, 
Fondaudège, 

Mobilier de gd luxe, salle ù 
mang. et chamb. à v., moitié 

px. R. du Chalet, 37, pr. le Parc. 

O ccasion: Pétrin mécanique à 
vendre, 10, avenue Victor-Hu-

go, le Bouscat. — Jouven, élec-
tricien, 2,' rue Boulineau, 2. 

! P rofesseur latin, (ranç., grec, 
8 place d'Aquitaine (au l»r). 

O ce. A vendre tr. bon appareil 
photogr., r. Prosper, 8, mat. 

alamandre ét. neuf à vendre. 
106, rue Ducâu, de 10 à 12 h. 

S uis acheteur de bouteilles 
tous types marchands. - — 

Lapeyre, 162, cours Saint-Jean, 
162, au Bar Parisien. 

S cie circulaire, ventilateur 
trois feux, bois acacia et or-

meau plateau ou grume deman-
dés. Dubois, rue Lafon, Bastide. 

T uiles mod. de Marseille li-
vrables de suite. — Labenne-

Rougier, 56, rue Minière, Bdx. 

Tonneau t. chêne, 88 hect., vid. 
v. bl., à vendre. Davril, Cor-

me-Ecluse, p. Saujon (Chte-Re). 

1 /2 muids en châtaignier d'un 
vin à v. irréprochables. S'ad. 

Bouchet, place Guadet, Libourne 
AUTOS & GYCLfc* 

A chèt. fort châssis auto 12 HP. 
S'ad. 26, r. Jenny-Lepreux, B« 

Av. de Dion 10 HP, 4 pl., 1914; 
Bayard 10 HP, 4 pl., b. état, 

1914. Sazy, 10, rue de la Prévôté. 

A uto Peugeot à v., 4 c, b. ét. 
Ecr. Jaubert, 13, ail. Damour. 

A v. 2 -sélos, Elvisch et Gladia-
tor dame, 1 vélo r's B. S. A. 

homme, 75, boulev. de Caudéran 

Av. phare générateur, comp-
teur, autovox, accus, roue 

Stepney 815x105. Ec.Trider.Havas 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep 7 fr par mois, 

52, allées Tourny- Tél 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine 
I vaine Drofesseur oltlcier d'A-1 fcadêmie Leçons, éducation 

particulière Sér Hffér Adr jl. 

E coles de sténo-dactylo U.D.S.: 
60 r de la Devise. 60 (au 2« ; 

lll, avenue l'hlers (Bx Bastide); 
41, rue Malbec (angle c. St-Jean). 
Dactylo, 1 heure par jour i tr. 
par mots, 2 beures 7 fr. Sténo, 
3 leçons de I heure par semaine 
5 fr par mois. Anglais, compt. 

L icencié sciences donnerait le-
çons mathém., physiq., chi-

mie, français. Adç. bureau jnal. 
¥ es parents soucieux de l'ave-
l/nir de leurs enfants doivent 

les préparer, chez eux ou sur g lace, aux emplois de comptâ-
tes, sténo dactylos, etc., qui 

vont offrir un grand débouché. 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplôme. 
Facilités de paiement. 

S par mois, 55, cours Pasteur. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder petit prix comestible 
près grand cours. Adr. jnal. 

B oulangerie à céd., 100 balles 
p. mois. Prix loyer et mati. 

Vidal, Gensac-Lapallue (Charte). 

Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr, 50 ia ligne 

A v., end. tram Cadill.et gondol. 
p'emais.et jard.26,r.Leberthon 

S uis acheteur plus, échoppes 
ou maisons de rapport et une 

pour habiter. Pressé. Ecrire ou 
voir Louis, 113, rue d'Ornano, Bx 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame sér. dem. garder ent. h 
ta campag., âge l an. Soins 

parf.. px mod. EcGaillard. p. r.Bx. 

M «e Boivineau, domaine de 
Verdelet, St - André-de-Cub-

zac. prend des jeunes filles en 
pension, vie de plein air. Educa-
tion et instruction soignées. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Avis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

açon cimentier à façon. S'«r 
Guiton, 13, r. des Vignes, Bx M 

S toppeur stoppe, refisse t» tis-
sus Cantou. 12, c. Tourny, Bx 

S péc. rost. taillr p. dame. Faç. 
dep. IQt. 190, r.S'e-Calherlne, 2e 

'paplssiért a façon demande 
J. de 'ouvrage, «peclalliê de 

housses. S'adresser 72, rue Jo 
*enh de-Caravon l.atour Bordx 

Tapissier décorateur a façon. 
Sommiers neufs et réparai., 

stères, tenttures. matelas démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
t -nlssler, 29. rue Dauphlne. Bdx. 

Perdus ou Trouvés 
1 f r. la ligne 

Perdu Jeudi, tram c. Midi, an 
J»-P«. pardos», nom taillr Petit. 

Eymet. Rap.3, pl. Puy-PatiJin.Réc 


